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ON CELEBRE UN
GINQUANTENAIRE RELIGIEUX

 

CINQ RELIGIEUSES DE LA PRÉSENTATION DE MA-
RIE OBSERVENT LE S50ième
LEUR PROFESSION.

ANNIVERSAIRE DE

 

Le 28 du courant, dans la
chapelle de leur maison mère.
cinq religieuses de la Présen-
tation-de-Marie célébraient le
cinquantième anniversaire de
leur profession. C'étaient les
RR.SS, Marie-Herman, Bru-
nault: Marie Sainte-Gertrude,
Gauthier: Marie Saint-Jean
Berchmans, Delage: Marie St-
Philippe-de-Néri, Savoie: Ma-
rie St-l'aul-de-la-Croix, Thé-
roux. .

La messe fut célébrée à 9
heures a. me, par Son Excellen-
ce Monseigneur de Nicolet
dont lune des jubilaires a
l'honneur d'être la soeur: Son
Excellence était assistée de M.
l'Abbé Basile Benoît, aumô-
nier de la Présentation de Ma-
rie et M. l'abbé Quintal, chan-
celier de l'évêché.
Le sermon de circonstance

fut prononcé par le révérend

l'ère Séraphin,  o.fm. Au
choeur, un clergé distingué
rehaussait la cérémonie. Outre
Leurs Excellences  Monsei-
gneur de Saint-Hyacinthe el
Monseigneur l'Auxiliaire. on
remarquait le révérend Père
Gauthier, des Péres Blanes
d'Afrique: Monseigneur le
Chanoine Hébert, curé de la
Cathédrale de Nicolet: Mon-
sieur le Chanoine J. BO. Ar-
lchambault, Supérieur du Sémi-
naire de cette ville: Monsieur
l'Abbé J. Marchand, curé de la
paroisse du Perpétuel-Secours,
Holyoke,  Mass.: Monsieur
l'abbé J. Tétreault, de Saint-
Pie de Bagot.
De nombreux parents et a-

‘mis assistaient à la cérémonie
“et le Te Deum, portant au ciel
les actions de grâces de
tous, mit le sceau final à cette
touchente solennité.

 
 
 

LES JEUNES ELEVEURS
À NOTRE EXPOSITION

UNE TRÈS LOUABLE INITIATIVE QUI PERMÊTL’AC-
CES DE L’EXPOSITION AUX JEUNES CULTIVA-
TEURS.—SUR LA BONNE VOIE.

Dans le “Journal d'Agricul-
ture, M. Ephrem Boudreau,
B. S. A. publie l'article suivant
sur le succès des jeunes éle-
veurs à l'exposition régionale
de St-Hyacinthe:
De meme que les autres ex-

positions régionales, l'exposi-
tion de St-Hyacinthe a ouvert,
cette année. une section aux
jeunes éleveurs de la région.
A cette fin, un octroi spécial
est offert par le ministère fé-
déral dans le but d'encourager
le travail des Cercles de Jeu-
nes Fleveurs, de stimuler leur
intérêt envers les choses de
leur profession, en leur per-
mettant de prendre
active aux grandes expositions.
N'est-ce pas une très louable;
initiative que cette politique
des ministères fédéral et pro-
vincial permettant à nos jeu-
nes cultivateurs d'avoir accès
à ces expositions et d'y présen-
ter les sujets qu'ils ont eux-
mêmes élevés et vus grandir
sous leurs propres soins ?

L'expérience que ces jeunes
peuvent acquérir en assistant à
une exposition de ce genre, où
les animaux d'élite d'une re-
gion sont exposés, ne peut que
leur être profitable et leur don-
ner l'ambition de devenir de
bons éleveurs, fiers de leurs
animaux en même temps que
des cultivateurs heureux de
leur sort.

Les jeunes éleveurs qui
pris part à l'exposition de St-
Hyacinthe ont su prouver
qu'ils sont déjà en voie de de-
venir d'habiles exposants, aussi
bien que de bons ‘soigneurs”
d'animaux. Dans la Division B,
ouverte à tous les jeunes,
membres où non d'un cercle,
ceux-ci eurent à juger une
classe de vaches laitières, une

ont

une part:

| classe de chevaux et une classe
‘de porcs à bacon (concours
| d'expertise). Quant à la Divi-
sion A, seuls les membres des
‘Cercles de Jeunes Eleveurs
pouvaient concourir, en pré-
! sentant des sujets appartenant
et élevés par eux.

Sept cercles étaient
sentés: ceux de Contrecoeur,
Richelieu, La Présentation.
Upton, St-Théodore. St-Ours.
Ste-Victoire, comprenant un
total de 35 veaux de l'année.
Ces exhibits ont attiré I'atten-
tion d'un grand nombre de
spectateurs non seulement par
leur préparation impeccable.

repré-

mais aussi par l'habileté des
jeunes à les présenter. Le
grand championnat fut rem-
porté par le jeune éleveur, J.
Marie Lacoste, du C. J. E.
d'Upton, avec sa taure Hols-
tein “Joséphine Scenic de
Beaurivage”. tandis que Mau-
rice Decelles, du C. J. E. de
St-Théodore, mérita le cham-
pionnat de réserve avec sa tau-
re Canadienne.
Les groupes de trois veaux

(concours entre cercles) furent
classés de la façon suivante:
St-Ours, St-Théodore. Upton,

| LaPrésentation, Ste-Victoire.
Gontrecoeur, Richelieu.

le concours de préparation
et de présentation, par lequel
on juge l'habileté du jeune é-
leveur à préparer et à présen-
ter son sujet, termina la jour-
née des jeunes éleveurs. Voici
l'ordre dans lequel le juge pla-
qa les premiers concurrents :

1—]J. M. Lacoste, d'Upton:
2— J. Ls Leblanc. de Contre-
coeur: 3—Maurice Chapdelai-
ine, de La Présentation; 4—C.
Aug. Gingras, de Richelieu:
;5—Yvon Bourgeois, de Saint-

 

. (Suite en page 8)

 
 

VICTIMEDE LA
REDOUTABLE ANGINE

 

UN CITOYEN FRANCO-AMERICAIN, DE PASSAGE DANS
NOTRE VILLE, EST FRAPPE DE SYNCOPE DANS
UN AUTO ET MEURT SOUDAINEMENT.

 

Venir revoir le pays de ses
ancêtres, tout en prenant une
vacance bien méritée, et être
en même temps frappé de mort
subite, tel a été le triste sort,
hier après-midi, d'un citoyen
franco-américain qui était de
passage dans notre ville.
M. Louis Lataille, de Wor-

cester Mass, est mort subite-
ment, à 5.30 heures hier après-
midi, dans un automobile qui
stationnait sur le boulevard
Girouard, pratiquement en fa-
ce des bureaux du “Clairon”a
M. Lataille était en prome-

nade au Canada depuis quel-
ques jours, visitant de nom-

breux parents et amis. Sur la
fin de l'après-midi, hier, il était
parti de Saint-Bernard. comté
de St-Hyacinthe, pour venir
faire quelques emplettes dans
notre ville avant de s'en re-
tourner aux Etats-Unis.

Dans l'automobile qui ser-
vit à faire le court voyage qui
sépare les deux municipalités,
il y avait avec lui M. et Mme
Dieudonné Dolbec, de Saint-
Bernard, ainsi que M. et Mme
Alva Wood, de Worcester,
Mass,
Pen de temps apres qu'on fut

arrivé à Saint-Hyacinthe, a-
(Suite en page 4) 

SAINT-HYACINTHE, 30 AOÛT 1935

EN CONVALESCENCE
Le curé de Sainte-Brigide d’I-

berville quitte l’hôpital St-
Charles.

 

 

Après un séjour de plusieurs
semaines à l'hôpital Saint-
Charles, de cette ville, M. l'ab-
bé Honorat Gendron, curé de
Sainte-Brigide d'Iberville, est
rentré dans sa paroisse, en
convalescence, Atteint d'une
maladie de coeur, le curé Gen-
dron fut longtemps gravement
malade. On désespéra méme, à
un moment donné, de lui sau-
ver la vie et il reçut les der-
niers sacrements de l'Eglise.
Subséquemment, la maladie
prit un tour pour le mieux et
aujourd'hui. le curé Gendron
est en bonne voie de rétablisse-
ment. M. le curé Gendron a été.
aumônier de l'Hôtel-Dieu de
St-Hyacinthe de 1923 à 1932,

1035:—— |

BELLE ASSEMBLEE
Les libéraux de Saint-Hilaire
acclament MM. Vincent Du-'
puis, T. À. Fontaine, etc.

QUES MINUTES AUX
LEUR CHOIX.

parc Dessaulles, alors que 
Mtre T. A. Fontaine, C. R.,

de cette ville, dernier député
de Saint-Hyacinthe-Rouville &
la Chambre des Communes, a
été choisi à l'unanimité de la
convention libérale comme
porte-étendard du parti dans
la nouvelle division électorale
de St-Hyacinthe-Bagot. Le no-
taire Cyrille Dumaine, d'Up-
ton, ancien député de Bagot au
(fédéral, dont on avait parlé
comme un candidat probable,
s'est gracieusement retiré en
faveur de M. Fontaine, annon-
cant qu'il entrerait dans l'a-
rène provinciale pour la suc-
cession du regretté M. Pha-
neuf, député de Bagot à la Lé-
gislature, qui vient de mourir.

C'est dire que la convention
libérale, qui s'est tenue samedi
après-midi dans la salle du
Marché Centre et qui réunis-
sait plus de deux cents déle-
jgués, s'est tenue,au milieu de
l'entente la plus cordiale. Cet-
te convention a été présidée
par l'hon. P. J. A. Cardin, de
Sorel .ancien ministre dans le
cabinet King. M. Cardin tar-
dant à venir, l'hon. T. D. Bou-
chard accepta de présider l’as-
semblée jusqu'à son arrivée.
Aucun vote n'a été nécessai-

re pour choisir un candidat. Au
début de l'assemblée, M. Cyril-
le Dumaine, ancien député fé-
déral de Bagot, a annoncé qu'il
ne se porterait pas candidat
dans la nouvelle division à la
prochaine élection. Il remercia
ses anciens électeurs qui lui a-
vaient offert la candidature ct
rendit hommage au dévoue-
ment de l'ancien député de Ba-
got à la Législature, M. J. E.
Phaneuf, décédé il y a quelques
semaines. À la famille Pha-
neuf, il offrit ses plus vives et

 

 

Saint-Hilaire, 29. — Une bel-
le assemblée a été tenue dans
notre municipalité samedi soir
dernier, en faveur de M. Vin-
cent Dupuis, candidat libéral
dans la nouvelle division fédé-
rale de Chambly-Rouville.

L'assemblée a été tenue,
dans la salle Larose qui était
httéralement bhondée de mon-
de. Le candidat libéral, M. Vin-
cent Dupuis, a requ un fort bel
accueil de la foule, qui ne lui a
pas ménagé ses applaudisse-
ments, ainsi qu'aux  orateurs
qui l'accompagnaient.

Prirent la parole: MM. Vin-
cent Dupuis, T A. Fontaine,
C. KR. candidat libéral dans St-
Hyacinthe - Bagot, Régnier
Brodeur, Edmond Robert, etc.

Mtre T. A. Fontaine était
accompagné de plusieurs cito-
veus de Saint-Hyacinthe, en-
tre autres MM. Jos. Godboul,
président de l'Association libé-
rale du comté de St-Hyacin-
the, Victor Hébert, Arthur
Bernier, etc.

- L'assemblée s’est terminée
par trois frénétiques hourras
en faveur du candidat libéral.

:0:

EN VOYAGE

M. et Mme Odilon Bernier,
ainsi que leurs enfants, Pauli-
ne, Lucille et Jean-Paul, sont
allés passer une semaine à
Québec.

 

  

Mtre T.-A. FONTAINE
CHOISI CANDIDAT

LA CONVENTION LIBÉRALE LE CHOISIT UNANIME-
MENT COMMEPORTE-ÉTENDARD DU PARTI DANS
LA NOUVELLE DIVISION FÉDÉRALE DE SAINT-
HYACINTHE-BAGOT. — IL NE FAUT QUE QUEL-

 

DÉLÉGUÉS POUR FIXER

ASSEMBLÉE ENTHOUSIASTE

 

La convention est suivie d’une belle assemblée au kiosque du
des milliers de personnes

acclament les orateurs libéraux. — Discours de M.

Fontaine, des Hons. Bouchard et Cardin, etc.

 

ses plus sincères condoléances,
M. Dumaine laissa entendre
qu'il restait dans la politique,
mais qu'il avait les yeux tour-
nés du côté de la Législature.

Le nom de Mtre T. A. Fon-
;taine, avocat de cette ville, a
«ensuite été soumis à la conven-

- 4 oe

tion sur la proposition de MM.
Albert Brais, Anaire de la pa-

‘roisse de St-Pic et préfet du
comté de Bagot et J. L. Guil-

 

Jet, pro-maire de Saint-Hya-|
‘cinthe. Cette proposition a été
jappuyée par MM. Nap. Gobeil-
de, de Saint-Hyacinthe, et Hor-
misdas Provost, de Saint-Cé-
saire. Aucun autre candidat
(n’étant soumis à la convention,
‘Thon. P. J. A. Cardin, président
(de l'assemblée, a déclaré M.
Fontaine choisi à l'unanimité
candidat libéral dans le comté
‘de Saint-Hyacinthe-Bagot à la
| prochaine élection fédérale.

 

| la représentation à cette
convention comportait 206 dé-
légués qui avaient été choisis
«quelques jours auparavant au
cours d'assemblées libérales
tenues dans chacune des pa-
roisses du nouveau comté.
Mtre T. A. Fontaine, C. R.,

l'élu de la convention, est né à
St-Thomas d'Aquin le 30 no-
vembre 1892, du mariage de
Théophile Fontaine, cultiva-
teur, et de Rose-Anna Lussier.
Il a fait ses études classiques
au séminaire de St-Hyacinthe.
d'où il est sorti avec les dégrès
de bachelier és arts, et ses étu-
des de droit à l'université de
Montréal obtenant son diplô-
me de licencié en droit avec
grande distinction. Il a été ad-
mis au barreau de la province
en 1918, mais avant de se livrer (Suite en page 7)

GRAVE ACCIDENT
Un cultivateur se fait prendre

la jambe dans une machine à
“ faucher.

LA
 

Un assez grave accident est
survenu mercredi après-midi à
Saint-Dacid d'Yamaska. M.
Raysay Cournoyer. un cultiva-
teur de l'endroit, âgé de 33 ans,
était à faire fonctionner une
machine à faucher lorsqu’il se
prit la jambe dans le mécanis-
me ct se fit taillader plusieurs
muscles par les couteaux acé-
rés. On se porta à son secours
et on le transporta en toute
hâte chez un médecin du villa-
ge qui ordonna le transport à
l'hôpital. Mercredi soir, Cour-
noyer a été admis à l'hôpital
St-Charles, de cette ville, où il
à reçu tous les soins que ré-
quérait son état. On espère lui

Québec, 29. — Plus de qua-
rante municipalités se sont dé-
Jà adressées à l'hon T.-Damien
Bouchard, ministre des Affai-
res Municipales, de l'Industrie
et du Commerce, pour lui fai-
re part de leur intention de
municipaliser les services élec-
triques dans leurs limites
lui demander la procédure
suivre.
La municipalité de Sainte-

Rosalie, dans le comté de St-
Hyacinthe, est actuellement en

et

i 

 

|

train de faire l'inventaire de
ses ressources en potentiel d'é-
nergic afin de donner I'électri-
cité a ses contribuables. 11 res-
te encore certains détails à ré-
gler et la municipalité s’est a-
dressée à M. Bouchard pourlui
demander ses lumières. M.
Bouchard s’est gracieusement
‘mis i son service,

Récemment, le ministre des

sauver lu jambe.
:0:

UN BEAU RECORD
Remerciements à la population
de St-Hyacinthe et des en-
virons,   

M. Maurice L. Lazard. gé-
rant de la compagnie d'assu-
rance-vie  Metropolitaine, au

PRIX: CINQ SOUS

UNICIPALISATION
DE L'ELECTRICITE

PLUS DE 40 MUNICIPALITÉS S’'ADRESSENT À L’HON.
T.-D. BOUCHARD EN VUE DE MUNICIPALISER,
LEURS SERVICES D'ÉLECTRICITÉ.

  

Affaires Municipales a rencon-
tré les autorités de la ville de
Buckingham. Cette municipa-
lité à créé une centrale d'éner-
file et elle vend actuellement
de l'électricité à un tiers des
résidents de l'endroit. Cepen-
dant, elle est en dispute léga-
le avec la Cie MacLaren Lum-
ber et les choses semblent as-
sez compliquées, Il y a un con-
trat entre la ville et la compa-
:gnte et le conseil de ville pré-
tend que ce contrat est illégal.
“La Commission Municipale a
le pouvoir d'amender les con-
trats déclare le ministre. Si on
connaissait mieux la loi, on
W'irait pas dire qu’elle favorise
les compagnies, comme le font
certains gens qui parlent beau-
coup . La loi donne tous les
pouvoirs à la commission, mé-
me ceux d'amender ou d'annu-

(Suite en page 8)  
  nom de ses agents, remercie!

la population pour le magnifi-
que encouragement qu'ils ont

35% des agents du district
de St-Hyacinthe ont obtenu
par leur bon résultat une invi-
tation à la convention annuel-
le de trois jours à Murray
Jay.
Les représentants suivants M. STEVENS ET CELUI

feront le voyage : M. M. L. La-
zard, gérant ; MM. F. M. Riou.
assistant-gérant; E. Desno- Bien que l'on connaisse la

vers, assistant-gérant; MM. {date des prochaines élections
Henri Pelletier. J. E. Archam-
bault, J. A. Soly, Charles E.
Gingras, C. Levreault, et Al-
bert Cadieux, agents.

fédérales, là lutte des partis
pour décrocher les sièges élec-
toraux n'est pas encore com-
mencée. On s’est borné un peu

Le gérant du district antici-|partout jusqu'ici à faire le
pe le plaisir de voir se conti-|choix de candidats et on peut
nuer la confiance du public
maskoutain et des environs à
la compagnie qu'il a l'honneur
de représenter et qui s’occu-
pe, non seulement de protéger
les familles, mais propage par
ses brochures la santé partout
oùelle est représentée.

10:

EN VILLÉGIATURE

dire que la lutte ne battra son
plein que lorsque les chefs des
partis politiques auront porté
la parole pour faire connaître
officiellement leur program-
me.

Suivant les rapports que
l'on tient à Ottawa de diverses 

 

n’y aura pas moins de 900 can-
didats sur les rangs pour les

Miles Dora Théberge et Mi-|245 sièges électoraux de la
chelle Normand sont actuelle- Chambre des Communes. C'est
ment en vacance à St-Gabrie], du moins la conclusion que l'on

de Brandon au château Belle- tire de la déclaration catégori- vue que de M. Stevens à effet que
son parti de la reconstruction

 

     

  

 

T. D. Bo

LA GRANDE ASSEMBLEE LIBERALE

De gauche à droite, première rangée, M. Hormisdas Provost, de de Saint-Césaire, l'hon. n

uchard; seconde rangée, MM. Albert Brais, préfet du comté de Bagot, Dr Ernest Choquette, J. A, A. Leclair et le notaire Cyrille Dumai-
ne; troisieme rangée, MM. J. L. Guillet, pro-maire de Saint-Hyacinthe, et le notaire Paul Rinfret, de l'Ange-Gardien.

a

P. J. A. Cardin, Mtre T. A. Fontaine et I'hon.

aurait des candidats dans tous
les comtés du pays. En autant
que l'on est concerné à Saint-
Hyacinthe, le candidat libéral
est officiellement nommé, mais
on en est encore à se deman-
der s'il y aura un candidat con-
servateur et l’on doute que les
reconstructionistes. c'est-à-di-
re le parti de M. Stevens, met-
tent un homme sur les rangs.
A l'heure actuelle, il y a des

candidats libéraux et conserva-
teurs dans la majorité des
comtés du pays. On compte en
outre environ 200 candidats
des C.C.F. et une cinquantaine
de candidats stevenistes. Res-
te à savoir maintenant si le
parti du Crédit social dans l'AI-
berta nommera des candidats
de cette désignation politique
dans tous les comtés de cette
province, ainsi que M.
hart vient de l'annoncer.  Ap-
paremment, le projet d'union

parties du pays, il semble qu’il;

Aber-‘

wttenet isonNEUF CENTS CANDIDATS
POUR 245 DIVISIONS

 

LA SITUATION POLITIQUE A TRAVERS LE PAYS.—
DANS LA PROVINCE DE QUEBEC.—L’EFFORT DE

DESC. C. F.

que M. Aberhart voulait réali-
ser avec M, Stevens n’a pas
réussi. Ce dernier voudrait
bien s'emparer du pouvoir,
mais non en se faisant le par-
rain d'une doctrine politique
aussi fantastique que celle du
Crédit social, d'autant ‘ue le
succès obtenu en Alberta ne
serait probablement pas répété
dans les autres provinces du
Canada.
Dans l'Ontario, qui compte

82 comtés, il y a des candidats
CCF. dans quarante comtés et
des candidats stevenistes dans
une trentaine de comtés. On
assure, cependant, que le parti
de M. Woodsworth concentre-
ra surtoüt sa lutte dans les
provinces de l'ouest, ou, parait-
il, les idées avancées ont plus
{de prises.

Dans la province de Québec,
une rumeur veut que les con-
servateurs et  reconstruction-

nistes en soient venus à une
entente en vertu de laquelle on
se diviserait également les
comtés, c'est-à-dire que les
conservateurs mettraient des
candidats dans la moitié des
comtés et les reconstruction-
nistes dans l'autre moitié, Cet-
te rumeur est démentie par
l'organisateur en chef du parti
conservateur, mais plusieurs
observateurs politiques assu-
rent qu'il existe unc entente à
ce sujet et que bennettistes et
stevenistes s'aideront mutuel-
lement durant la lutte.

, À lheure actuelle, la plupart
des députés conservateurs à la
Chambre des Communes ont
décidé de se présenter de nou-
veau, même s'ils doiverit s'ex-
poser à une écrasante défaite.
M. Sauvé, naturellement, ne se
«présentera pas dans Deux-

| (Suite en page 8)

 
 
  BENEDICTION b

ROULE A GRANBY.

Granby, 29 Dimanche
dernier Mgr Decelles, évêque
de Saint-Hyacinthe venait à

 

MORTE D'UNE
INDIGESTION

Succombant à une indiges-
tion aigue, une fillette de qua-
tre ans, Magella Morissette,
enfant de M. et Mme Ernest
Morissette (Bernadette La-

même jour, la fillette, se trou-
va malade après avoir mangé
une pomme verte. On fit man-
der le Dr Jean Morin qui pro-
digua ses soins à l'enfant, mais
cle souffrait d'indigestion ai-
gue et son état ne fit que s'ag-
graver jusqu'à six heures, a-
Hors qu'elle expira.flamme, du No, 16 rue Cen- : ;

trale, village Saint-Joseph, est| Les funérailles ont eu lieu
décédée vers 6 heures mardi, mercredi après-midi, à quatre

heures. Unlibera a été chanté
à l'église paroissiale de Saint-

soir, après - quelques heures
seulement de maladie.

 

 Peu de temps après midi, le, Joseph.

PAS ENCORE
DE NOUVELLES

 

 

On n'a pas encore eu de nou-
velles du jeune Georges Ri-
cher, âgé de 15 ans, fils de M.
Aristide Richer, 4 rue Héloise,
qui est disparu depuis bientôt
deux semaines. La famille,
dans le temps, a notifié la po-
lice de la disparition du gar-
çonnet et on a entrepris
des recherches mais sans suc-
cès. Les autorités de plusieurs 

Granby bénir une école que di-
rigent les Soeurs de l'Immacu-
lée Conception. Son Excellence
était entourée d'un nombreux
clergé et assistée des curés D.-
H. Breton et E. Pelletier, res-
pectivement curés des parois-
ses de Sainte-Famille et de

municipalités avoisinantes ont
êté prévenues et on a même
envoyé une description du jeu-
ne hommeà la police de Mont-
réal, mais il semble qu'on ait
perdula trace du disparu et on
se perd en conjectures sur son
sort. Notre-Dame de Granby. Un

public nombreux assistait aGeorges Richer mesure cing
pieds et deux pouces de hau-
teur et pèse 115 livres. Au mo-
ment de sa disparition, il por-
tait un veston bleu avec panta-
ons gris pâle et chemise bleue.

cette impressionnante cérémo-
me.

Accompagnée des religieu-
ses, du clergé et de M. John
Mullin, chevalier de Saint-Gré-  

UNE
OUVELLE ECOLE

 

PAR S. E. MGR FABIEN-ZOEL DECELLES, ÉVÊQUE DE
SAINT-HYACINTHE. — CETTE CÉRÉMONIE SE DÉ-

 

goire le Grand, Son Excellence
fit le tour de toutes les classes,
passa à la Maison des Retrai-
tes fermées et se rendit à la
chapelle des Petites Soeurs où
eut lieu la Bénédiction du Très
Saint Sacrement.
Son Excellence adressa en-

suite la parole aux fidèles.
La cérémonie fut suivie d'u-

ne réception. Le public fut a-
lors admis à visiter l’école et la
maison de retraites.
Dans l'assistance, on remar-

quait, outre les curés de Gran-
by, déjà nommés, les abbés H.
Lecours, curé de Ste-Angèle (Suite en page 8)
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LE CREDIT SOCIAL
L'élection en bloc des candidats du crédit social dans

l'Alberta a eu une énorme répercussion sur tout le pays et

même aux Etats-Unis. où l’on s'inquiète déjà de ce mouve-

ment à tendance communiste. Le “Soleil” de Québec publiait

samedi dernier, sur la situation albertaine, un lumineux article

que nous ne pouvons nous empêcher de citer, Cet article, inti-

tulé “On ne vit pas longtemps de ses dettes”, se lisait comme

suit :
“Après nous le déluge ! C'est la cynique devise des égoïs-

tes malhonnêtes. Se procurer de l'argent à tout prix, sans in-

tention de jamais payer ses dettes, voilà ce que propose une

folle imagination à Ta jeunesse sans expérience. Le travail,

l'économie, l'honnêteté, ce sont là des moyens trop lents pour

quiconque veut échapper à la sanction de la loi divine et de la

loi naturelle. Ce système immoral est devenu la règle de la

vie publique dans l'Alberta, de par erreur d'une majorite

électorale qui met sa confiance dans un système de distribu-
tion gratuite d'un crédit qui n'existe pas.

  

“M, Aberhart admet que, dès la première année du fonc-;
tionnement de son gouvernement, les crédits distribués repré-

senteront une somme globale de plus de 125 millions de dol-

lars. Cette somme il ne sait vraiment pas où il la trouvera, et

il prétend la prélever sans taxer directement et sans augmen-

ter la dette albertaine. Autant vaudrait-il compter sur la ma-

gie noire pour suppléer à l'insuffisance de la magie blanche des

financiers véreux. Car, en somme, c'est à une province actuelle-

ment insolvable que l’on veut appliquer ce système qui con-
sisterait, s'il était possible, à vivre continuellement de l'aug-

mentation de la dette publique.
“Des 50 millions de dollars que le cabinet Bennett a été

forcé d'avancer aux provinces de l'Ouest, pour les empêcher
de faire faux bond à leurs bailleurs de fonds, le gouvernement
de l'Alberta en a reçu plus de 10 pour sa part. Et son ancien
premier ministre avouait son inquiétude de l'avenir, en récla-
mant encore plus d'aide financière d'Ottawa pour prévenir une
banqueroute provinciale. Mais M. Aberhart dit à cette pro-
vince insolvable qu'il va créer des sources nouvelles de crédit
non seulement pour suffire aux besoins de l'administration,
mais encore pour distribuer des secours en assignats à tous les
adultes, avec allocations spéciales aux familles qui ont des
vicillards de plus de 50 ans et des enfants de moins de 13 ans.
C'est de la folie. diront les bonnes gens. Nous prétendons que|
c'est de la friponnerie criminelle et soctaliste. !

“On verra bientôt ce meme M. Aberhart se plaindre que la
mise en opération de son système est entravée par l'interdé-
pendance de la vie écnomique des provinces et leur sujétion
monétaire au gouvernement fédéral. Ce sera le point de dé-
part d'une campagne pour entrainer d'autres provinces dans
cette fallacieuse aventure. avec l'aggravation du chantage
politique que l'Ouest pratique depuis si longtemps aux dépens
de l'Est du Canada. Ce carnaval coûtera cher, même s'il ne
dure pas longtemps. Et qui en paicra les frais 7 Ce ne sont
pas les provinces ruinées, ni leurs contribuables dont la majo-
rité est incapable d'honorer ses obligations ordinaires. Ce
sera donc encore le Trésor fédéral, à l'aide des contributions
directes et indirectes des populations du Québec et de l'On-
tario, qui aura à solder la note que le révérend Aberhart est
en train de préparer. C'est à se demander jusqu'à quand les
vieilles provinces consentiront-elles à payer pour les initia-
tives socialistes et ruineuses de populations et de politiciens
irresponsables !”

 
 

 
 ‘ce projet de verser une pension

annuelle à tous les citoyens de
la province. Pour le mettre en
pratique, il faudra taxer tout le
,imonde dans une proportion qui

; . , découragera  nécessairement
On se préoccupe à Montréal, |toute initiative. On prendra le

après New York, de faire ces- bien de l'ouvrier qui a dure-
ser les bruits inutiles. C’est un! ment peiné toute sa vie pour le
fait avéré qu'une foule dejdonner à l'ouvrier paresseux
bruits, dans les villes, pour-|qui n'a jamais rien fait. C'est
raient être abolis sans nuire au'du communisme de la pire es-
rythme accoutumé d'une ag-jpèce, qui conduira inévitable-
glomération humaine. Certai-iment la province d'Alberta à la
nes villes anglaises et améri-|banqueroute. Déjà une foule
caines interdisent de sonner le |de citoyens stables de cette
klaxon entre minuit et six heu-|province de l’ouest, de ces ci-
res du matin ct il n’en est pas|toyens qui constituent l’élé-
résulté plus d'accidents. Les|ment le plus solide de la na-
lois du couvre-feu existent {tion, se sont émus et projettent
dans presque toutes les muni-!d'émigrer avec leurs biens. M.
cipalités, mais elles pourraient Aberhart, le chef du nouveau
aussi bien être Jettre. morte!gouvernement. est un pasteur
pour l'usage que l’on en fait.!protestant qui parait convain-
La police, il semble, se borne à|cu que son plan va donner le

pourchasser les enfants en rup- |bien-être à tout le monde. Il
ture de ban et là se limite son]oublie que ce plan a déjà été
action pour faire observer le|mis à l'essai dans l'Australie et
couvre-feu. Pourtant il y a une qu'il n’a donné aucun résultat
foule de bruits inutiles qui|pratique. C'est un plan qui est
n'ont pas leur raison d’être‘un peu comme les chaines de
quand tombe la nuit et quejlettres. A première vue, cela
l'autorité pourrait faire cesser., parait bien et il semble qu’on
Dans natre propre ville, nous|ne puisse faire autrement que
avons à l'esprit certains enter-|réussir, mais dès que l’on passe
rements de vie de garçon, soi-|de la théorie à la pratique, ce
rées de club ou autres réunions {n'est plus du tout la même
de ce genre qui se poursuivent [chose et pour un qui gagne il
tard dans la nuit et qui empé-|y en a cent qui perdent. Nous
chent tout le voisinage de dor-|allons suivre avec intérêt ce
mir. Libre à qui que ce soit de |qui va se passer dans l'Alberta.
s’amuser et même de faire un|On n’a pas besoin d'être grand
peu de bruit. mais après mi-|clerc pour prévoir la faillite à
nuit, les cris de mort, les hour-|hrève échéance des idéalistes
ras poussés par des voix avi-|du Crédit Social et de la pro-
nées ct les chansons à répéter |vince qui aura eu le tort de les
devraient être formellement|prendre au sérieux.
interdits, surtout lorsque cela
se produit en plein centre de la
ville. Il devrait y avoir moyen
de s'amuser sans perdre la rai-
son.

NOTES ET
COMMENTAIRES
   

. La .

À force de vouloir tout rè-
glementer, on ne reglemente
rien. Cela fut dit à propos de
la prohibition et d'une foule
d'autres lois des Américains
qu'il était impossible de faire
observer. Les gens qui con-
cluent toujours en disant à pro-
pos de tout qu'il faudrait pas-

x * x

En prenant le pouvoir dans
l'Alberta, les candidats du Cré-
dit Social se sont trouvés à lan-
cer un mouvement qui n'est
pas sans causer beaucoup de
perturbation dans divers mi-
lieux. On se demande comment
des électeurs conscients ont pu
se rallier à une telle chimère.
Car c’est bien une chimère que

de lois qui sont
d'exécution, on risque d'inspi- ser une loi devraient réfléchir
que la chose n’est pas toujours
facile. A vouloir trop édicter

impossibles

rer au public un mépris général

 

 

L'OPINION
DES AUTRES  
 

 

COMMUNISME
Le même phénomène »e répète

aux Etats-Unis. 11 y a de braves ou-

vriers ‘’catholigqes” — et franco-a-

méricains, par dessus le marché —

qui sont imbus de théories nettement
socinlistes: ce n'est pas impunément

que la Fédération Américaine du

Travail et ses syndicats, de même

que les ‘’Industrial Workers of the

World”, ont préché I'évangile socia-

liste. Enfin — et c'est un point de la

première importance — ignore-t-on

qu'aux Etats-Unis plus des deux-

tiers de la population ne pratiquent

aucne religion, comme en fait foi

le recensement officiel. Cet état de

choses n'est pus de tout repos, bien
au contraire.
Au lieu de considérer, comme

nous l'avons fait trop longtemps, que

l'Amérique du Nord était un bloc

inattaquable, et qu'elle

|

tiendrait

comme un roc contre les manoeu-

vres révolutionnaires, nous ferions

bien de noter que le ‘bloc’ est enta-

mé, Même chez nous, au milieu d’une

ambiance catholique, les idées les

plus subversives courent les rues:

| nous avons des ‘chômeurs de vocu-

i tion” qui trouvent fort a leur gout
{l'idée que le ‘’secours direct” et la
i “pension de chômage” ne sont
| qu'une juste “reprise” de la riches-
se...
Le Saint-Laurent, -- Rivière du Loup

 
 

- LES DISPOSITIONS DE L'ENFANT
Un autre aspect du problème,

qu'on ne doit pas négliger, ce sont
les dispositions de l'enfant. Rien ne
sert de forcer un jeune homme à
entreprendre et à poursuivre un

genre quelconque d'études, s'il ne
s'y pluit pas. L'écolier perd son
temps et ses parents font des dépen-
ses inutiles ou presque. La compa-
raison est peut-être vulgaire, mais
on sait le vieux dicton: rien ne sert
d'envoyer de force un chien à la
chasse. Rien ne sert aussi de forcer
un enfant ou un jeune homme à
poursivre une carrière qu'il n'aime
pas et pour laquelle il ne se sent
aucune disposition.
La Parole, -- Drummondville.

UN HOMMEDEBIEN
Durant quarante-sept ans, le Frè-

re Carter avait servi l'Eglise et le
peuple de Joliette. Depuis près
d'un demi-siècle il était à notre ser-
vice... Aux jours de deuil il drapait
l’église de tentures noires. Aux
jours de fête il multipliait les fleurs
et les lumières. Depuis près d'un
demi-siècle il servait les prêtres de
la paroisse et rendait service aux fj-
dèles… Il connut la naissa.ice et l'or-
ganisation du diocése.... Il donnait
tout son temps a la préparation des
grandes cérémonies

 
 

homme aux Etats-Unis qui
comparaissait devant le tribu-
nal pour un vol à main armée,
s'écria en se voyant condamné
à une réclusion forcée de
vingt années: “Vous pouvez
tous violer la loi de prohibi-
tion qui est partic intégrale de
la constitution et en rire. mais
moi, parce que je manque à une
loi qui n'est méme pas dans la
constitution, vous m'envoyvez
au pénitencier pour vingt ans”.
Son raisonnement était un so-
phisme évidemment. mais il {it
réfléchir les législateurs qui vi-
rent aussitôt le danger d’une
loi ridicule que le peuple ne
respecte pas. Tout le monde ne
raisonne pas de la même façon
et une loi dont on se moque a
souvent pour résultat de pro-
voquer chez l'illettré de fa-
cheuses réactions. Un citoyen
de la ville de New York s’est
amusé à calculer combien de
lois et de règlements il enfrei-
gnait sans s’en apercevoir dans
le cours ordinaire d'une jour-
née de travail. Rendu à trois
heures de l'après-midi, il en
avait enfreint un si grand nom-
bre qu’il décide d'abandonner la
partie. Les sociologues n’hési-
tent pas à attribuer l’augmen-
tation de la criminalité aux
nombreuses lois dont le public
se moque et qui enseignent le
mépris pour toutes les lois.

x x =

Les journaux nous appren-
nent que depuis six mois pas
moins de deux cents prison-
niers se sont échappés de l'Ile
du Diable. cette colonie péni-
tentiaire de la France au large
de la Guyane. Evidemment,
puisque deux cents prisonniers
l'ont fait, il est relativement
facile de s'échapper de l'He du
Diable et cela contredit nette-
ment les récits d'horreur de
certains écrivains américains
qui voudraient faire passer cet-
te colonie pénitentiaire pour le
dernier des endroits maudits
de la terre. Depuis l'affaire
Dreyfus, une certaine presse
s’est complue à rapporter des
atrocités sans nom de ce grou-
pe de petites iles des tropiques.
La vérité, c'est que I'lle du
Diable est une colonie de san-
té, avec hôpital et sanatorium,
jun endroit très pittoresque à
visiter. Les condamnés politi-
ques y ont chacun leur petite
maison d'habitation et les bar-
reaux de fer sont inexistants.
Les condamnés de droit com-
mun sont relégués sur l'Ile
Saint-Laurent, où ils ne sont
pas enchainés et peuvent se
mouvoir librement. Très peu de
prisonniers sont astreints aux
travaux forcés. Beaucoup de
criminels canadiens, s'ils se vo-
yaient soudainement transpor-
tés de Bordeaux ou de Saint-
Vincent de Paul à l'Ile du Dia-
ble se féliciteraient du change-
ment.

   

LES LOIS SOCIALES
DE M. BENNETT

Jamais les Etats n'ont eu besoin autant qu'aujourd'hui de
fortes directions sociales. Les appétits économiques jouent les
uns contre les autres sans respect pour le bien commun: les
liens se brisent entre les classes qui devraient collaborer à la
production des richesses; ct souvent le victorieux n'est pas
celui qui a le plus de droit, mai celui qui a le plus
de force. Le rôle de l'Etat consiste précisément à
brider ces luttes inégales. Dans une société bien orga-
nisée, le capital et ‘le travail jouissent de çroits égaux ou,
pour employer une expression de M. King, s'asscoient à la
même table, Aussi le libéralisme conçoit-il la mission des gou-
vernants comme une magistrature paternelle exercée sur tous
les métiers, Il se tient à égale distance du torysme: qui vio-
lente la liberté individuelle, et du “laissez-faire”, qui permet
aux hommes de se dévorer entre eux. La politique libérale

 

 
 

aux enfants à servir la messe et les
formait à la ponctualité et à la pié-
té... On dit que ses notes personnel-
les contiennent tous les noms de ses
petits servants de messe dont qua-
rante-sept sont prêtres ajourd'hui…

Abbé Omer Valois
L'Action Populaire, -- Joliette.

 

LA LETTRE D'UN COLON

La plupart ont choisi leur lot, et
font des projets d'avenir. Nous
sommes encouragés car la région
qui nous échoit est propre à la cul-
ture et facile à défricher et à égout-
ter. Les visiteurs nous trouvent fa-

vorisés. Avec le contremaitre et le
commis la bonne entente règne. Ils
nous traitent bien et nous de leur
rendre lu pareille. La nourriture
est bien apprétée, nous mangeons
bien. La journée de travail est de
8 heures.

Samedi le 10, les gens de St-Hya-
cinthe et de St-Jean de Québec sont
venus nous rejoindre. lls avaient
avec eux l'abbé Emile Girard, ancien
vicaire à l'Ange-Gardien de Rou-
ville. Il sera désormais notre curé.
Nous pouvons doné dire que nous
sommes favorisés. Nous demandons
que la température se maintienne
belle pour que nous puissions tra-
vailler le plus possible et que l'en-
couragement ,la bonne entente con-
tinuent à régner parmi tous les nou-
veaux colons.

Un colon de Valleyfield.
Le Progès de Valleyfield.

GOUVERNEMENT NATIONAL
Nous croyons d'abord pouvoir

affirmer qu'un parti, de quelque dé-
nomination q'il soit, ne peut pren-
dre seul l'initiative de former un
gouvernement national. D'un autre 

pour toutes les lois. Un jeune!

coté, le choix des membres de ce
! onie pontificales... \gouvernement est le point le plus dé-

Depuis un demi-siècle il apprenait|licat et le plus complexe de la ques-
tion. Îl faudrait à la tête d'une admi-
nistration de ce genre, des diri-
geants possédant la confiance de la
nation. Serait-ce un Bennett, dont
les méthodes sont vétustes, pour ne
pas dire incompatibles avec les inté-
rêts du peuple ? Serait-ce un Ste-
vens, aux théories identiques à cel-
les de M. Bennett et aux velléités de
restauration économique et sociale
ne visant, en dernière analyse, qu'à
la restauration du vieux parti tory
qui se désagrège lamentablement ?
Serait-ce encore un M. Woodworth
dont les succès réels effrayent l'ob-
servateur sérieux? Faudrait-il comp-
ter sur M. Henri Bourassa que quel-
ques jeunes ont jadis suivi en temps
oppostun mais pour l'abandonner
presqu'aussitôt.
Aucun d'entre eux ne peut offrir

actuellement cet ensemble de quali-
fications qui seuls permettraient de
diriger une coalition.

Maurice Faucher
L'Etendard, -- Montmagny.

VALEUR DU SERMENT
Avec tous les citoyens bien pen-

sants, nous nous demandons, où
nous allons, avec la mentalité que
les gens se forment, au sujet du ser-
ment. Selon certaines gens, dès qu’il
s'agit d'une cause de boisson,il n’y
a aucun mal à ne pas dire la vérité.

Nous croyons que les autorités
devraient faire un exemple afin de
démontrer que le parjure méme
lorsqu'il s'agit d'une cause de bois-
son, c'est toujours un parjure.
‘La Vallée de la Chaudière”.
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est fondée sur une conception humaine de la cité. En 1906,
bien avant que M. Bennett s'occupât de politique. M. Asquith
introduisait en Angleterre les pensions de vieillesse et les
assurances sociales. Le libéralisme canadien n'a pas dérogé
à cette tradition. On lui doit la création du ministère du Tra-
vail, la loi sur les accaparements et des coalitions de capitaux,
l'arbitrage des différends industriels, la délégation d'un re-
présentant ouvrier à la Commission des chemins de fer. lres-
que toutes les lois propres à bannir les sujets de discordes, à
maintenir la collaboration harmonieuse des classes, c'est au
libéralisme qu'on en est redevable. En faut-il plus pour ren-
dre sa politique synonyme de réforme et de progrès ?

C'était donc un spectacle étrange, en 1930. de voir M.
Bennett. conservateur par tempérament et par éducation, po-
ser au réformateur social. Il promettait alors de mettre les
pensions de vicillesse à la charge de la Confédération, de com-
battre le chômage par une politique énergique, de ranimer le
commerce et l'industrie, Mais pendant les quatre années qui
suivirent son élection, il se montra tel qu'il était derrière la
scène, sans son maquillage électoral: un tory qui avait hérité
de Chamberlain la marotte protectionniste, un affamé de pou-
voir qui semblait indifférent à la marée montante du chômage
et à l'énervement graduel de notre vie économique. Puis à
l'approche du scrutin, devinant le discrédit de sa politique, il
mobilisa ses bureaux, leur fit préparer à la hâte un projet de
législation sociale et, à la T. S. F., annonça qu'il allait s’occu-
per de l'ouvrier. Le gouvernement ne luttait plus pour la so-
ciété qu'il avait mission de défendre: il se débattait pour
sauver sa propre existence.

» + »

Les projets de loi déposés sur le bureau au milieu de cette
fièvre tardive ne pouvaient constituer un barrage résistant
contre le chômage: ils ne pouvaient davantage respecter les
pouvoirs législatifs que ta Constitution reconnaît aux gouver-
nement provinciaux. Avant de faire voter par la Chambre la
semaine de 45 heures, M, Bennett avait rappelé à maintes
reprises que le droit de réglementer le travail ressortissait
aux provinces. C'était d'ailleurs le sens de l'arrêt édicté en
1926 par la Cour supréme. En fait, les gouyernements pro-
vinciaux s'étaient prévalus de leur droit constitutionnel pour
établir la semaine de 4S heures dans les industries de leur res-
sort. M. King lui-même avait institué ce régime de travail
dans l'administration fédérale. M. Bennett violentait donc la
Constitution pour rien. puisqu'il faisait une loi inutile. Les
ouvriers eux-mêmes ne demandaient plus la semaine de 48
heures: c'était la semaine de 40 heures qui faisait l'objet de
leurs débats. La loi sur le repos hebdomadaire, pastichée sur
la loi de l'ubservance du dimanche qui existe depuis trente
ans, était également superilue. Au moment que le tiers des
ouvriers chôment contre leur gré tous les jours de l'année,
concevez-vous sans sourire l'Etat menaçant de la prison l'hom-
me qui ne chôme point les dimanches ?

Reste l'assurance-chômage. Près de 900.000 ouvriers sur
2 millions se trouvent automatiquement privés du droit à l'as-
surance, leur métier comportant des risques spéciaux. Quant
aux 600.000 chômeurs, cette manne trompeuse tombe loin
d'eux. Pour ceux qui sont assujettis à l'assurance, la loi stipule
une immatriculation de 40 semaines avant le service des pres-
tations. Autrement dit, cette institution bienfaisante ne ma-
nifestera ses bons effets que dix mois après l'entrée en vigueur
de la loi. Les ouvriers réduits au chomage dans l'intervalle
auront eu le temps de se serrer la ceinture, Je ne sais rien de
plus tragique que de voir l'Etat se livrer à ces calculs électoraux
à une heure où toutes les ressources de la nation, toutes les
énergies des hommes d'Etat devraient ètre mobilisées contre
le chômage, Sans doute les libéraux ont voté pour ces lois, Ils
comprennent l'importance et la nécessité des lois sociales, Ils
se sont prononcés sur le principe de la semaine de 48 heures ct
de l'assurance-chômage. Dans la pratique, ils estiment que le
gouvernement central aurait dû consulter les tribunaux sur
la validité de sa législation et que, d'ailleurs, l'heure n’était
pas aux demi-mesures, mais à une action ferme et réfléchie.
Voilà donc trois lois soi-disant sociales, fabriquées au mépris
de la Constitution, jetées en päture à la foule malheureuse qui
en 1930 croyait élire des hommes d'ordre et de prévoyance. Le
prochain gouvernement libéral devra employer à les remanier
un temps précieux qu’il eût consacré autrement à combattre le
chômage. Car ne serait-il pas absurde de conserver une légis-
lation sociale dont les ministres mêmes de M .Bennett, à com-
mencer par MM. Cahan et Guthrie, ont admis l'inconstitution-
nalité ?

LS * +

À part ces “réformes” hypocrites, les tories ont fait des
lois économico-sociales d'une moralité douteuse, tel le concor-
dat agricole, et des lois étatistes, comme celle qui met en régie
la production et le placement des produits naturels. Toutes les
mesures législatives des tories depuis 1934 ont canalisé vers
le moulin burcaucratique la vie économique et morale de la
nation, L'Etat s'est substitué à l'individu dans les domaines
où, selon la nature et l'ordre, l'individu devrait jouir d'une
liberté absolue. M. Bennett a pratiqué ouvertement, presque
avec fierté, un socialisme d'Etat où l'énergie nationale s’est
paralysée au profit de la routine aveugle des bureaux. Le pre-
mier ministre n'a-t-il pas fait l’aveu candide que ses inspira-
teurs politiques était Litvinov, l'ambassadeur de l'Union sovié-
tique aux ltats-Unis, sir Stafford Cripps, un extrémiste désa-
voué par les associations ouvrières, et John Strachey, un socio-
logue qui préche à tout venant son admiration pour le com-
munisme ? Enfin, pour confirmer cette étrange parenté intel-
lectuelle de M. Bennett avec les doctrinaires de gauche, un
écrivain socialiste des Etats-Unis, Jay Franklin, à fait son élo-
ge dans un magazine américain très répandu. Quand des ten-
"dances de cette sorte se rencontrent chez un homme d'Etat,
i faut-il s’étonner que ses réformes soient nuisibles à la nation?
‘Les libéraux combattent le socialisme et le torysme, deux sys-
tèmes qui se chevauchent et qui finissent toujours par se
confondre, Ils se souviennent qu'ils sont libéraux, comme
disait Emile Faguet, “pour que leur pays soit hospitalier et
habitable et pour que le gouvernement y soit considéré non
‘pas comme un maître exigent, tracassier et impérieux, mais
comme un simple gardien vigilant de la rue, du champ et de
la frontière”. Qui hésitera à choisir entre le despotisme tory,
“ennemi des réformes sociales tout en fcignant d'en être l'apo-
tre, et la vigilance paternelle d'un Etat libéral *

Ernest LAPOINTE,

 
 

  
 

LES BILANS TRAGIQUES | mangé ou bien sous le coup de la
| fatigue, par exemple, t près une lon-

i On a beau faire appel à la pru- gue course en bicyclette ou encore
dence et multiplier les conseils, la!une partie de tennis, Si chacun te-
liste des tragédies de l’eau et de la|nait compte de ces recommandations
route s'allonge démésurément d'une élémentaires et ai elles étaient rap-

façon effiayante. C'est pourquoi il" pelées plus souvent à la jeunesse ou-
\paraît à propos de rappeler les a- bli . .
"vertissements déja raaintes fois ré.' OICUses sans doute, il y aurait
pétés. Lorsqu'il fait chaud qu'on Moins de fatalitésa à déplorer chaque

124 Concorde ; garde sa tête bien solide et qu'on année chez les baigneurs.
n'oublie pas ce à qu-i on s'expose!
si l’on entre dans l'eau après avoiril.e Courrier de Sorel.

POUR LES VOYAGEURS

Croisière du Pacifique Cana-
dien en Afrique latine.

L’itinéraire de la croisière en
Afrique ct en Afrique du Sud
qu'effectuera le paquebot
“Empress of Australia”, l'hiver
prochain, vient d'être définiti-
vement arrêté par les Services
Maritimes du Pacifique Cana-
dien et il comprend exacte-
mentaun trajet de 22,999 milles.
Pendant cette croisière des
plus intéressantes qu'accompli-
ra le navire, des escales seront
faites dans vingt-trois ports
différents. Le luxueux paque-
bot quittera New-York le 25
Janvier et se dirigera directe-
ment vers Madère, pour entrer

cusuite dans la Méditerranée,
avec arrêts en Egypte, en Afri-
que orientale et occidentale, en
Afrique-Sud, en Amérique du
Sud; aux Antilles et à Cuba,
pour revenir à son point de dé-
part le 29 avril.
La croisière de 1936, la se-

conde effectuée par I"Empress    
    

Ecoutez l’Emission
Szvcet Caporal, Tous
les mercredis soirs,
18 heures,
CKAC Montréal
CHRC Québec

ares CHLP Montréal
of Australia , incluera des at-| CKCH Mull
tractions additionnelles no-| CRCS Chicoutimi
tamment une excursion à l'in-
térieur de Mairobi, région par
excellence de la chasse aux
grands fauves, où les ex-
cursionnistes memrods au-
ront en plus l'avantage de voir
des panoramas d'une splendeur
inouie. Le point de départ de
cette excursion sera Mombasa,
port de la colonie de Kenya.
Deux semaines entières se-

ront écoulées en  Afrique-Sud.
et dans cet intervalle, les
passagers, arrivant à Durham,
accompliront des randonnées à
l'intérieur du pays, notamment
à l’retoria, Kimberley, aux cé-
lèbres chutes Victoria, Johan-
nesburg, aux collines Matopos
ct autres lieux d'intérêt. D'au-
tres groupes d'excursionnistes
sc-rendront dans le Natal, la
province du Cap, dans le voisi-
nage de Durham et du Cap.

“La forme la plus
ure sous laquelle

fe tabac peut être

fumé.” Lancet

Nous acceptons maintenant, comme

seric complete, 52 “Mains de Poker"
de numéros assortis.

 
 

“LES QUATRE AGES .
DE NOS COEURS”

Ci-dessous suit l'itinéraire

détaillé et complet A dix ans on voit tout en rose

, . -|O isag é .
Départ de New-York, le 25( 7°" envisage ade le présent

janvier; Madère, ler et 2 fé-
vrier : Gibraltor, + février ; Mo-
naco, 6 au & février; Naples, 9
et 10 février; Athènes, 12 fé-
vrier: Haifa, Palestine, 14 fé-
vrier: l’ort-Said, 15 février;
Suez, 21 février; l’ort Soudan,
253 fevrier; Mombasa et Zanzi-
bar, 29 février au 5 mars: Dar-
es-Salaam, 5 mars: Laurence
Marques, 9 mars: Durban, 10
au 16 mars: Le Cap, 16 au 23
wars: Buenos-Ayres, 2 et 3 u-
vrilz Montevideo, + avril: San-
tos, Brésil, 7 avril: Rio de Ja-
neiro, 8 avril; La Brea et Port

d'Espagne, Trinidad, 19 avril:
Kingston, Jamaique, 22 et 23
avril; La Havane, 25 et 26 a-
vril; et retour à New-York le
29 avril,

La vie est un réve amusant

Et le coeur repose.

A vingt ans, l'âme est une lyre
Que fait vibrer le moindre vent.

Dans le rêve, on se perd souvent

Et le coeur respire.

À trente ans, les beaux jours de fête

Perdent beaucoup de leur éclat,
‘Au printemps succède l'été

Et le coeur regrette.

À quarante ans, la moindre brise

Apporte les parfums d'encens;

On pense aux bonheurs inconstunts

Et le coeur se brise,
io:

Que de gens ne blameraient pas
ce qu'ils voient faire s'ils voulaient
se rappeler ce qu’ils ont fait. — De

1 Ségur.
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CONSERVATION DES
FRUITS D'ETE

La mise en conserve était
un travail que nous redoutions
autrefois, lorsque cela obli-
geait à se tenir au-dessus d’un
poéle chauffé pendant des heu-
res consécutives, mais à notre
époque de fours isolés chauf-
fés à l'électricité, cela peut de-
venir un vrai plaisir... et on é-
prouve beaucoup de satisfac-
tion à regarder ces rangées de
pots à confiture reluisants sur
le rayon des conserves, Pensez
combien ils seront utiles plus
tard, lorsque les fruits seront
plus rares.

 

Gelées
Les rayon des fruits ne se-

rait pas complet sans quelques
pots de gelée à servir avecle
thé et les toasts, avec du pou-
let ou de l'agneau, ou pour fai-
re des petits pains à la gelée.

Voici quelques faits dontil
faut se rappeler lorsqu'on fait
de la gelée :

1. Les fruits demi-sûrs sont
metlleurs pour faire des gelées.
“2, Les fruits qui prennent
facilement en gelée sont les
pommes sûres, les pommes
sauvages, les groseilles à grap-
pe des groseilles, les prunes
sûres, les raisins et les canne-
berges.

3. l’our faire de la gelée a-
vec un fruit qui manque de
pectine, mélangez-le à parties
égales avec du jus de fruit ri-
che en pectine : où employez de
la pectine commerciale.
+ Faites de la gelée par pe-

Tee res
«
 

nécessaire à faire prendre les
fruits. En faisant de la confi-
ture avec un fruit qui manque
de pectine, mélangez-le avec
un fruit riche en pectine ou a-
joutez de la pectine commer-
ciale,

Mettez la confiture dans des
bocaux stérilisés et scellez-les
avec de la paraffine.

Confiture de courge
«+ Ibs de courge, + 1bs de su-

cre, l'écorce et le jus de 2 li-
mons, | oz de girofles attachés
dans un sachet de mousseline
Vi 0z de gingembre en conser-
ve et 2 oz de gingembre mou-
lu.

Pelez la courge et enlevez-
en les graines ; fendez en mor-
ceaux d'environ 1 pouce d'’é-
paisseur et 2 pouces de long.
Ajoutez le sucre et laissez re-
poser une ou deux heures, ou
pendant la nuit. Ajoutez les
autres ingrédients ‘et faites
bouillir pendant 1 heure ou 14
heure. Mettez en bocaux et
scellez.

Conserves

Les conserves de fruits se
font suivant la méme méthode,
aussi riches et aussi consistan-
tes que les confitures et les
marmelides. On met fréquem-
ment une combinaison de di-
vers frnits en conserve, ce qui
permet de produire d'agréables
combinaisons de saveurs.)

Ou ajoute souvent des rai-
sins et des noix aux conserves.
lEbouillantez les noix, rien
qu'une minute ou deux avant tites quantités. 1 pinte ou 3

chopines suffit pour faire de la!
gelée en une fois. !

5. Faites bouillir rapide-|
ment: le mijotement prolonge!
détruit la pectine. |

O. In passant le jus, ne pres.
sez pas le sac de gelée, car ce-.
la donnera une apparence nua-:
geuse à la gelée.

7. Feumez le jus avant d'a-
jouter le sucre.

S, EEmployez 34 tasse de su-
cre par tasse de jus de fruit.

9. Chauffez le sucre avant de
l'ajouter: cela donnera une ge-
lée plus transparente.

10. Ne faites bouillir que 3 à
5 minutes après avoir ajouté le
sucre.

11. Versez dans des verres
stérilisés et scellez avec de la
paraffine.
Pour savoir quand la gelée

est à point, laissez un peu du
sirop chaud tomber du rebord
de la cuiller; la gelée est à
point lorsque le sirop descend
en nappe de la cuiller. Une au-
tre façon de le savoir, est d’en
Verser un peu sur une soucou-
pe et le refroidir rapidement;
si le sirop se coagule la gelée
est à point.

Si vous n'avez pas déjà fait
de la gelée, pe craignez pas
d'essayer: la méthode est vrai-
ment très simple. |

Confitures

Une bonne confiture doit e-
tre molle, tendre et d'une con-
sistance semblable à la gelce.
Les cunfitures comme les ge-
lées, contiennent une grande
quantité de sucre en proportion
des fruits: % Ib de sucre pour
chaque livre de fruit est la
quantité généralement emplo-
tre faites de fruits en mor-
yée, les confitures peuvent ¢-
ceaux ou écrasés, Quelques-uns
des fruits doivent étre demi- mürs pour fournir la pectine

AGAAIG
. . ‘ : ”sl Feuilleton du “Clairon
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Par MARIE

No. 3
—Ces messieurs manqueront à

l'animation de nos soirées, dit-elle;
rien qu'à cette évocation du départ
prochain, une vague tristesse plane
déjà dans cette pièce, ‘ne trouvez-
vous pas ?... Et, sans attendre la
réponse, elle poursuivit: J'ai aimé
Mme de Tournnne... je considére son
fils comme un neveu trés cher, il a,
du reste de ai sérieuses qualités, ce
garçon; que pensez-vous de lui, Hé-
lène 2...
—Beaucoup de bien, madame | je

crois M. de Touranne trés bon,
—Vous ne vous trompez - pas,

mon enfant. l'écorce est rude, on ne
peut le nier; mais, sous son exté-
rieur peu attirant, Patrice cache une
si belle intelligence et un coeur si
bon... Je suis convaincue que celle
qu'il choisira pour épouse ne sera
pas malheureuse.
—Elle pourra être fière de son

mari; en tous cas, M. de Touranne
n’est pas le premier venu; il ne peut
que plaire aussitôt qu'on le connaît
un peu.
—Malgré son physique peu atti-

rant ?.… d'aucuns diraient, sa lai.
deur |
—Ho !…. on ne peut se servir de

ce mot pour lo qualifier, répliqua
vivement la jeune fille. Je trouve
qu'un homme dont l'expression est
honnête et intelligente ne peut ja-
mais être laid..! Les magnifiques
yeux noirs de M. de Touranne auf-
firnient à eux seuls pour le faire
trouver bien, il me semble.

Ces derniers mots prononcés avec
chaleur, amenèrent un confiant sou-
rire sur les lèvres de la baronne.

de les ajouter en donnant le
temps d'être stérilisées. Si les
Noix sont cuites trop long-
temps, elles deviendront mol-

Qe
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Du mépris parfois jamais

linvoie de Se-Reine, 

A UN ENFANT

Enfant, tu grandis; que ton coeur soit fort !

Lutte pour le bien; la défaite est sainte
Si tu dois souffrir, accorde à ton sort
Un regret parfois, jamais une plainte.

Ecris, parle, agis, sans peur du danger,
L'univers est grand: que ton oeil y plonge !
Tu pourras faillir, méme propager
Une erreur parfois; jamais un mensonge.

Si tu vois plus tard d'indignes rivaux
Toucher avant toi le but de la vie,
Trahis seulement, sûr que tu les vaux
Du dépit parfois jamais de l'envie.

Le mal ici-bus trône audacieux ;
D'un amer dégoût, si ton âme est pleine,
Nourris dans ton sein, montre dans tes veux

Et si dans ce monde, étroite prison,

Un trouble apparent met l'âme en déroute,
Que l'oeuvre de Dieu laisse à ta raison
Un souci parfois, mais jamais un doute.

(d’uésies de l'Ecole du Foyer)”

Dédié à la gent écolière

de la haine

Eugène MANUEL  
  es, Scellez les conserves dans

des bocaux stérilisés.
:; 2e :——— f

|
L'oeuf de l'oiseau-mouche du:

Mexique est guère plus gros que la
tête d'une épingle.

 

 

COMME CEREALE

 

il EXCELLE Toujours!
Rien de plus commode qu'un

carton de Son AL1-BRAN dans la
cuisine, Onle sert comme céréale ou
conune ingrédient salubre dans les
muffins, les petits pains, les ome.
lettes, les gaufres, ete.

Le Son ALL-Bran Kellogg fournit
les matières inussimilables, régula-
trices de l'intestin. Le Son Aut-
BRAN est riche en vitamines B aussi
bien qu’en fer, élément constitutif
dusang.

Deux cuillerées à soupe par jour
corrigent la constipation ordinaire,
causée par défaut de matières inas-
similables dans le régime alimen-
taire, ou, dans les cas obstinés, à
chaque repas. Si ce traitement
W'agit pas, consultez votre médecin.

Les matières inassimilables du
Son ALL-BRAN ne se désagrègent
pas par le travail de la digestion,
commele font les légumes fouilles.
Ces matières agissent ainsi plus
efficacement. Au demeurant, le Son
Aut-Buan est un savoureux aliment
laxatif, bien supérieur av: remèdes
brevetés,

Le carton rouge et Samm
vert se trouve chez 4
votre épicier. Fabri.
qué par Kellogg, a ALL
andon, Ontario.
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STEPHANE

—C’est aussi mon avis ! dit-elle,
Ln portière qui dissimulait la pré-

sence de l'officier s'agita légèrement.
Le coeur du jeune homme battit
plus fort dans sa poitrine:
—Je ne lui déplais pas trop, je

crois… de la sympathie à l'amour,
la distance peut se franchir sans mi-
racle, pensa-t-il. Soudain ses nerfs
se tendirent, sa respiration s'arrêta.

Brûlant sea vaisseaux madame de
Prévert confiait:

—Vous savez si vous m'êtes chè-
re, ma petite Hélène. J'aime aussi
benucoup Patrice | J'ai rêvé de vous
unir tous les deux, vos parents ne
seraient pas hostiles a ce projet...
Et vous ma chère, qu'en pensez-
vous?... si mon jeune ami deman-
dait votre main, que répondriez-
vous ?...

La jeune fille se redressa sous le
choc. La commotion soudaine qu'elle
éprouva A cette idée fit jaillir de sa
source profonde l'amour latent qui
wvait envahi son coeur sans qu'elle
s’en rendit compte. Elle attacha sur
la baronne ses yeux subitement a-
grandis. Plus qu'aucun autre senti-
ment, l'angoisse se lisait dans ce re-
gard qui ne savait pas dissimuler;
elle voulait parler, les mots s'arrê-
taient dans sa gorge, ses lèvres im-
puissantes ne laissaient passer aucun
son.

°

Ces minutes de silence parurent
un aiècle à celui qui, l'oreille tendue,
attendait sa réponse comme un arrêt
de vie ou de mort.
—Vous êtes bonne de penser à

moi, chère madame, prononça-t-elle
enfin la voix tremblante. Je ne puis

LA FIN DES VACANCES
Bientôt ce sera la fin des

professeurs qui font d'énormes

n'y a rien de plus beau que de

qu'ils fréquenteront.

me néanmoins.

St-Hyacinthe, le 27 août 1935.

parlez pas, ne parlez jamais de moi
dans ce sens à de Touranne. Je
l'estime infiniment. je l'aimerais
sans peine comme un frère; autre-
ment, non, je ne le puis pas |

Et, cédant à un irrésistible besoin
d'épanchement, elle inclina son gra-
cieux visage sur l'épaule de sa vieil-
le amie, et, à voix basse, elle mur-
mura son rêve.

—J'ignore ai celui qui remplit
mon coeur éprouve pour moi un
sentiment analogue, mais ce dont je
suis certaine, c’est que j'épouserai
celui que j'aime ou je ne me marie-
rai jamais I... affirma-t-elle.

La baronne soupira, et mit
baiser au front d'Hélène:
—Je n'ai pas le droit de vous bla.

mer, enfant, vous permettrez toute-

fois à mon affection de déplorer
l'effondrement de mes projets, car,
en outre des qualités que vous con-
naissez, M. de Touranne possède des
avantages de nom et de fortune que
M. Courrières ne peut vous offrir,
avantages qui ne nuisent pas dans
la vie. même en aimant, il est pru-
dent de chercher à sauvegarder l’a-
venir.

Une flamme de jeunesse s'alluma
dans les prunelles sombres de Mille
de Valmoray, le sourire reparut sur
ses lèvres.

—L'’avenir ! madame. mais c'est
de s'aimer ! c'est de se dévouer|
n'est-ce pas encore ce qu'il y a de
meilleur ici-bas ? Qu'importe, après
tout, un peu plus ou un peu moins

un

d'argent ?… Dès lors qu’on a le
large nécessaire, cela suffit.

CHAPITREIll '

Patrice n'avait pas attendu la fin
de l'entretien de la baronne avec
Hélène, désormaisil était fixé sur ce
qu’il voulait savoir. ll sortit, mar.
chant à la façon d'un automate,
sans se rendre compte du chemin
parcouru, dans un impérieux besoin
de mouvement pour détendre ses
nerfs.

Une bise glaciale ridait la surface
du fleuve, pénétrait l'officier jus-
qu'aux os, mais il n’en avait cure,
il ne la sentait pas... Ces paroles de
la jeune fille: ‘Je l'aimerais comme  vous tromper. Je vous en prie... Ne un frère, autrement, non ! je ne le 

vacances pour tout le monde.
les beaux jours d'été deviefiment de plus en plus rares et la
j chaleur qui nous a accablés durant un certain temps est défi-
nitivement finie, I! y aura encore des jours chauds. en septem-
bre, mais cela ne durera pas longtemps. ;

l'écolier pense déjà à la rentrée des classes. La plupart ne
voient pas ce-moment-là avec avidité. Ils ont tort, car c'est
certainement le plus beau temps de la vie, où on ne connait pas
les responsabilités. où les autres pensent pour nous. Que la
jeunesse se rappelle que c'est dans nos maisons
que se forme son avenir: qu'elle ne soit pas réfractaire

d'éducation
aux

sacrifices pour faire des cito-,
vens et citoyennes dignes de notre grande pays.

Ceux qui ont à coeur de faire quelque chose de bien, re-
tournent avec plaisir puiser les sciences nécessaires, afin de
réussir plus tard dans la carrière que tout jeune homme doit
se tracer, L'éducation de nos jours devient de plus en plus
essentielle. Tout le monde devrait pouvoir en profiter, caril

croiser des personnes qui non
seulement sont intelligentes mais qui aussi possèdent une ins-
truction qui ne laisse rien à désirer.
intéressants et leur compagnie recherchée. Il n’y a rien de plus
ennuyeux en société, qu'une personne qui n'a aucune notion
quelconque et de nos jours cela frappe plus, car les ignorants
deviennent de plus en plus rares. Done que les jeunes d'au-
jourd'hui n'oublient pas que de leur éducation dépend tout!
leur succès dans la vie, soit dans les affaires ou dans la société

Ces gens sont toujours

Dernièrement je regardais les arbres et je remarquais que
déjà les feuilles jaunisssaient, je réalisais que l'homme n’était
pas loin et que bientôt nous rentrerions tous dans nos logis de |
la ville. Chaque année c'est la même chose. Lorsque vient l'au-
tomne on se sent plus triste, pensant aux longs jours froids et
monotones, mais malgré cela on se sent plus actif que durant
l'été et on s'aperçoit que le temps du plaisir est fini. Chacun
commence à se préparer pour l'hiver, sans trop d'enthousias-

On espère que septembre sera clément, car pour une par-
tie des gens les vacances se continuent jusqu’en octobre. Les
pécheurs souhaitent prendre de la bonne truite, les chasseurs
révent de tuer un origual et le joueur de golf voit son score |
diminuer Quant à la femme, si elle n'est pas sportive,
espère néanmoins les beaux jours afin
ses nouvelles toilettes d'automne, ses fourrures et fichus.

elle
de pouvoir mettre

Bianca

puis pas l'° martelaient sans trêve,
dans leur décevante concision son
cerveau enfiévré, résonnant comme
un glas dans son coeur meurtri. À-
mer, aigri contre Bernard, contre
lui-même, il se disait:
—Qui sait ce qui serait arrivé si

mon cousin n'eût pas été avec
moi?.… triple sot que je suis | quel
besoin avais-je de le présenter aux
de Prévert 2... ll est taillé pour plai-
re, ‘lui. tandis que je ne puis que
servir de repoussoir.

Patrice avait une de ces natures
que l'ebstacle irrite, quelle que soit
la forme sous laquelle il se présente,
et qui tentent l'impossible pour vain-
cre, Dans le cas présent il n’y avait
rien à tenter; on ne lutte pas contre
l'indifférence, on la subit. Le refus
d'Hélène avait eu ce double résul-
tat de froisser sa vanité presque au-
tant que de briser son coeur. Une
exaltation farouche envahissait son
âme ulcérée, le faisant envelopper
dans un même sentiment de rancune
injustifiée Mlle Valmeray et M.
Courrières: il était tout prêt de hair
ceux qu'il avait tant aimés.
A cette méme heure, Bernard ne

pouvant se douter de l'orage qui se
déchainait dans le coeur de Patrice,
voguait dans les eaux bleues. Il ve-
nait de recevoir sa nomination d'en-
seigne de vaisseau de première clas-
se, promotion attendue par lui pour
solliciter la main de son élue. Îl le
pouvait faire maintenant sans scru-
pule, certain désormais d'assurer à
la compagne de son choix une situa-
tion convenable en rapport avec cel-
le de ses parents. Son coeur bon-
dissait de joie à l'idée de connaître
enfin |a douceur d’un foyer à lui,
son enfance d'orphelin en avait été
si privée. Il ne se possédait plus tant
il avait hâte de faire partager sa
satisfaction a son cousin... de le
prier aussi, en l'absence d'ascendant,
de faire la démarche officielle près
des Valmeray.

Il fut tout joyeux en prenant au
bureau de l'hôtel la clef de sa cham-
bre, de constater que celle de Pa-
trice avait été prise; son cousin était
chez lui, il allait donc sans retard
lui confier sea espérances, le char-
ger de plaider sn cause au besoin. Îl
ne doutait pas du consentement

jtits bonnets dégagent égale-

LES CHAPEAUX
D'AUTOMNE

Extrait du magazine “Le Jar-
din des Modes”.

Les premiers chapeaux d’au-
tomne sont toujours inatten-
dus, comme si lu mode, après
les vacances, avait besoin d’ex-
primer le trop plein de riches
souvenirs que lui a donné l'été.
Is sont gais à porter. Beau-
coup de réminiscences d’épo-
ques passées, de tableaux célè-
bres. Voici le feutre du page
florentin, bien enfoncé derrié-
re s'avançant devant d’un mou-
vement hardi. Voici le toquet,
le bonnet, simples formes
qu'un détail rend élégantes.
Certaines s'en vont en hauteur,
d'autres, comme  étirées, ca-
chent le front et la nuque mais
dégagent les côtés. Beaucoup
de drapés sur les toques qui
deviennent presque des tur-
bans. Voici encore des auréoles
en feutre ou en velours, si sey-
antes. D'autres amusants pe-

ment le front et sont carrés

derrière à la manière de cer-
taines coiffes paysannes. Voici
d'énormes bérets. Chaque an-
née le béret a une façon per-
sonnelle de reparaître sans
qu'on se lasse de lui: 11 n'est
fjamais “déjà-vu”. Cette fois,
plus il est grand et important,
plus il nous charme.

la fantaisie est reine de
l'ornementation. Un grand
couteau fend cette forme et
pointe vers le ciel, des plumes
d'autruches frisées comme ja-
dis sont posées sur celle-là.
Des feuilles de feutre découpé
forment une guirlande. Tel
;modèle est entièrement en ru-
‘bans de couleur. Car il y a
beaucoup de couleur, fait digne
d'être noté, dans cette saison
que la tradition voudrait grise et attristée. Des tons délicieux
s'occorderont avec les fourru- |
res. |
Le velours est le grand fa-

vori: velours de Lyon, velours:
souple des couturiers, velours
de rayonne, nouveaux velours
glacés et changeants de deux
et trois tons.
Du velours piqué. qui a l'air

matelassé, permet des effets
volumineux sans lourdeur.
Bien entendu, il va comme
toujours beaucoup de feutres
et de taupés. l’uisque nous ai-
mons les coitfures importan-
tes, il est probable que, plus
tard dans la saison, nous por-
terons, à la place du velours, la
fourrure en toques et en bé-
rets, Mais il ne fait pas enco-
re assez froid pour y penser.
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d'Hélène; bien qu’elle et lui n'eus.
sent échangé aucune parole enga-
geant l'avenir, il sentait que la jeu-
ne fille avait de l'inclination pour
lui. Par contre, rien ne l'assurait
que les parents de celle-ci voulus-
sent ratifier l'attrait mutuel qu'ils
éprouvaient l'un pour l'autre, Hé-
lène était ensore si jeune ! Et déjà
l'officier se troublait dans la crain-
te d'un ajournement à son bonheur.
Le coeur humain est ainsi fait; dans
l'incertitude d'un lendemain il ne
sait pas attendre; il veut jouir immé-
diatement de ce qu'il désire.
—Qui donc plus que son cousin

saurait faire valoir ce qu'il y avait
d'appréciable en Bernard, enlever
d'assœut le consentement du con-
seiller ?.…. cher Patrice, il allait être
heureux d'aider à son bonheur, il
était si bon, et ils s’aimaient si sin-
cèrement tous les deux ! Et tandis
qu'il monologuait ses espoirs, de
violents combats se livraient dans
l'âme de M. de Touranne passant en
un instant d'un profond accablement
à un état de nervosité poussé au
paroxysme.
—Tu n'as pas le droit d'en vou-

loir à ces jeunes gens, lui disait sa
conscience. Mlle de Valmeray n'a
rien fait de particulier pour gagner
ta sympathie. Simple et affable avec
tous, elle a été pour toi comme pour
les autres exquisement vraie, sans
l'ombre de coquetterie… Ferais-tu
un crime à l'abeille de choisir la
fleur ou elle se pose ?... non, alors
reconnais à cette enfant la liberté
que tu revendiques pour toi; c'est
de toute équité.

Quant à Bernard, n’a-t-il pas au-
tant que toi-même droit au bon-
heur ?... Sois juste; qu'a-t-il fait
pour s'altirer à ce point ton ressen-
timent 2... rien de repréhensible,
n'est-il pas vrai | en ce cas, pour-
quoi lui vouer une ai amère ran-
cune À tu n'as aucune raison de lui
en vouloir.

Ainsi parlait ma conscience, mais
il ne l'écoutait pas: la tempête sou-
levée dans son coeur étouffait sa
voix, se livrant sans merci aux flots
irritants de la jalousie qui mena-
caient de submerger tout ce qu'il y
avait en lui de noble et de généreux,
semant un germe de mort dans la 
 

LA MODE

Le soin du visage
 

La lutte pour la vie ést ici-
bas l’expression même de l’ex-
istence ! Dans tous les domai-
nes, celui qui n'avance pas re-
cule ; ceci est vrai surtout lors-
qu’il s’agit de l’esthétique cor-
porelle générale, et en particu-
lier de celle. du visage.

Le visage, reflet de l’âme et
de la pensée, est aussi fragile
que séduisant. Bien des fem-
mes jeunes encore portent le
masque d'une vieillesse préma-
turée due à l’emploi de fards
d'une mauvaise qualité et à une
hygiène défectueuse. Un joli
teint et des joues fermes dé-
pendent avant tout de l'équili-
bre général du corps, du bon
fonttionnement des glandes et
d'une dose quotidienne de som-
meil régulier Quelques soins
faciles mais réguliers, de l’ex-
ercice physique bien compris
sont les seules panacées vérita- |
blement efficaces d'une beauté
durable.

Les soins quotidiens du visa-
ge sont de deux sortes: le net-
tovage ct l'entretien. De même
qu'un jardin, le visage doit é-
tre nettoyé et débarrassé des
déchets et impuretés que l'exis-
tence y dépose chaque jour, 11
ne faut jamais se coucher sans
s'être démaquillée et avoir per-
mis à l'épiderme de respirer
tous pores ouverts. Le netto-

vage de la peau sera très effi-
cace s’il est réalisé avec une
bonne crème fondante. ou plus
simplement du lait. Je jaune
d'oeui, appliqué en masque sur
toute la figure de temps en
temps. est un excellent astrin-

et l'eau de roses devrait être
employée au lieu de l’eau or-
dinaire pour toutes les ablu-
tions du visage.

Lorsque lu peau
nettoyée et nourrie, il sera bon
de la tapoter légèrement avec
le bout des doigts pendant cinq
minutes matin et soir. en avant
suin de toujours remonter vers
les sourcils en insistant spécia-
lement aux points vulnérables,
tels que le tour des lèvres, que
le sourire creuse: le bord de
l'orbite et le centre du front. Ce
tapotement provoque un afflux
de sang qui élimine la mauvai-
se graisse et fortifie les mus-
cles faciaux. On le fera suivre
d'un léger massage sur toute
la figure, fait avec une pomma-
de grasse et nourrissante. Les
coudes appuyés sur une table
on massage les joues, le front,
le nez et le menton avec un
mouvement circulaire remon-
tant vers les tempes. Ceci fait,
on le lotionnera avec une lo-
tion légèrement astringente
appropriée au grain de la peau.
qui le rende lisse et ferme.

ayant soin d'éviter les

se sur la peau encore humide
devrait suffire aux minois ju-
vénile, car la mode nouvelle
vient de décréter fort sage-
ment que la fraicheur du teint
devrait être naturelle et non
empruntée à trop de petits
pots !

 

Si Dieu agissait toujours d'une
manière miraculeuse, on serait com-

il n'y aurait plus de foi.

pure et vive affection qui l'unissait à
son cousin. Le malheureux Patrice
vivait un de ces moments où la dou-
leur égare, où elle rend inepte à
distinguer ce qui est juste de ce qui
ne l'est pas, tant elle obscurcit le
jugement et trouble sa lucidité.

Bien sombre était sa chambre,
sans doute, car la nuit était venue,
et, dans son désarroi, le jeune hom-
me n'avait point songé à tourner le
bouton distributeur de lumière:
combien plus denses et plus obscu-
res cependant, étaient les ténèbres
intérieures qui enveloppaient son
être intime à ce tournant doulou-
reux de son existence.

Ainsi absorbé, l'officier n'avait
pas entendu ouvrir la chambre pro-
che de la sienne occupée par M.
Courrières; presque aussitôt on
frappa à la porte et, avant qu’il prit
le temps de répondre, la voix de
Bernard résonna comme un coup de
clairon dans la pièce silencieuse:

ans lumière à cette heure... est-
ce que l'électricité ne fonctionne
plus chez toi ?
—11 est probable que si, mais la

clarté me géne en ce moment.

Si vive était la joie de l'arrivant,
qu'il ne s'aperçut pas de l'altéra-
tion de la voix de son cousin. Ju-
geant cette obscurité propice aux
confidences, il prit un siège sans
attendre qu'on le lui offrit, et dit
aussitôt:

——J'ai enfin reçu ma nomination
d'enseigne de première classe.
—Je t'en félicite 1
—Tu me vois doublement heu-

reux que cette nouvelle me parvien-
ne pendant notre séjour ici, reprit-il.
Je n'attendais que cela pour te prier
de faire une bien grande démarche
en mon nom, mon cher Patrice,
—_—

La voix de Bernard trembla légè-
rement, se faisant plus intime, plus
profonde:

—J'aime…. confessa-t-il, peut-être
l'as-tu deviné ? J'aime de toute
mon âme |... et je viens te prier mon
cher Patrice, mon frère par l’affec-
tion, de demander pour moi, à aes
parents, la main de Mlle de Val-
meray... Tu connais tout de moi, tu
sais que je n'ai pour ainsi dire pas d'autre fortune que ma situation; il

|
gent qui entre, dailleurs, dans
la plupart des crèmes nourris-,
santes des instituts de beauté.

i
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sera bien

TROIS

 

POUR avoir le plus grand choix d'étoffes à robes en

laine, crêpe plat et crêpe rugueux, dentelles collets et

sacoches, etc, il faut visiter le magasin

BERGERON & SICOTTE
173 rue Cascades Saint-Hyacinthe

VOUS Y TROUVEREZ AUSSI

un assortiment complet de Broad-

cloth et marchandises lavables im-

primées, coton et toile.
 

SPECIALITES

Sous-vêtements en laine, en fils et

en crépe de la marque WATSON.

Bas de cachemire, laine et soie,

soie, des marques PENMAN cet

CORTICELLI

Aussi les célèbres patrons “Pictorial

 

Review”

EXAMINEZ LES SPECIAUX QUE NOUS OFFRONS
CHAQUE SEMAINE AU COMPTOIR DES

REDUCTIONS

BERGERON & SICOTTE
173 rue Cascades Tél. 276 Saint-Hyacinthe

LE MAGASIN DE HAUTES NOUVEAUTES   Qe 
 
 

 

 
     CORN FLAKES

© Tout paquet de Flocons de Mais
Quaker contientun coupon de valeur,
Avec ces coupons vous pouvez vous
procurer de la belle argenterie, de la
bijouterie, des ustensiles de cuisine,
des bas de soie, de la lingerie, etc.
Cela veut dire que vous épargnez de
l'argent quand vous achetez des Flo-
cons de Maïs Quaker—car les Flocons
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est indispensable de l'apprendre à
la famille avant de poser aucun
préliminaire sérieux. Je compte sur
ta bonne amitié pour présenter ma
cause à son avantage, uinsi que je
le ferais pour toi en cas semblable.

jeune homme avait parlé d'un
trait, les yeux fixés intérieurement
sur la chère image qui emplissait
son coeur; il n'avait pas remarqué le
visage décomposé de de Tou-
ranne, la sueur qui inondait son
front et l'étrange expression de
son regard... Un rayon de lune fil-
tra dans la pièce obscure, prome-
nant ici et là son oeil curieux, et
vint se poser sur les troits altérés de
Patrice, en même temps que d'un
accent sauque et lointain, celui-ci
répondait avec un rictus douloureux
sur ses lèvres décoloréss.
—Tu me demandes cela, 4 moi?...

oh ! c'est trop fort !
Bernard fut pris d'effroi; dans un

éclair, il entrevit la vérité et saisi
d'une inexprimable angoisse il
questionna, avec l'ardent désir d'en-
tendre une réponse négative:
—Est-ce que tu l'aimerais,

aussi ?
—111!
—Mon Dieu ! s'écria-t-il, que

nous sommes malheureux [... Pour.
quoi nous être tus l'un et l'autre 2...

Il jeta les yeux sur son cousin:
son visage exprimait une douleur ai
intense qu'il en fût bouleversé: son
coeur s’émut et se brisa… Non, ja-
mais il n'acquerrait son bonheur au
prix de la souffrance d'un autre, de
Patrice surtout, ce frère d'élection
si tendrement aimé. Ne serait-ce pas,
du reste, une monstrueuse ingrati-
tude de sa part ?... Oh! sil car
l'amitié délicate et forte de Patrice a
seule ensoleillé son adolescence et
aa première jeunesse; il a contrac-
té envers son cousin une dette de
coeur; ja plus douce de toutes les
obligations, sans doute, mais celle
aussi qui ne se solde qu'avec le
coeur. L'heure de l'échéance est ve-
nue pour lui, il ne s’y soustraira
pas | sa vie sera brisée par ce sa-
crifice, mais qu'importe I... si, sur
les ruines de son bonheur, il édifie
celui des deux êtres qui lui sont le
plus chers en ce- monde.

Profondément chrétien, il se tour-

toi

 

Si les Flocons de Mais Quaker ne sont pas les meil-

leurs Flocons de Mais que vous ayez jamais goutés—

votre argent sera remis. Demandez-les à votre épicier.

de Mais Quaker sontles seuls à con-
tenir ces coupons.

Voici quelques-uns des centaines

d'articles que vous pouvez
obtenir en échange des coupons
de Flocons de Maïs Quaker

Médailles - scapulaires Nappes de table
Baguesavecpierre de Articles de toilette
naissance Chapelets

Robes d'enfantsPercolateurs J
’Bas ouets, etc. etc.

————————————————————

The Quaker Oats Company, 1
Peterborough, Ontario,

Veuillez m'envoyer gratuitement
votre catalogue de primes illuseré.

  

ne vers le cie] implorant le secours
d'En-haut pour consommer l'immo-
lation qui déjà s’élaborait dans le
secret de son coeur; s'encoura-
geant de la promesse mystérieuse
enfermée dans la phrase paradoxale
du Maitre "Bienheureux ceux qui
pleurent, parce qu'ils seront con-
solés”... Et magnanime,il se rappro-
cha de son parent.

—Je t'ai affligé bien involontai-
rement, mon cher Patrice, pardon-
ne-moi et ne te désole plus, je veux
que tu sois heureux I.. Je renonce
en ta faveur à Mlle de Valmeray..
Je suis entièrement libre vis à via
d'elle, je ne lui ai jamai: fait allu-
sion à un avenir commun... Je ferai
mien votre bonheur & tous les
deux!.. prononga-til, en faisant pas-
ser dans son regard toute l'ardeur
de son volontaire sacrifice.
Remué dans toutes les fibres de

son être et vaincu par tant de gran.
deur d'âme, Patrice ouvrit ses bras;
et pendant un long instant, les jeu-
nes gens s’étreignirent dans le plus
fraternel embrassement.
—Tu ferais cela pour moi, Ber-

nard... c'est vrai 2.

—Rien ne me coûtera pour que
tu sois heureux ! nffirma celui-ci
avec tendresse.

—Combien tu es noble et bon I...
clama Patrice, qui ne manquait ce-
pendant ni de générosité ni de déli-
catesse en dépit de sa nature vio-
lente... Partagé entre l'admiration
de l'acte de Bernard, et le remords,
l'horreur qu’il éprouvait des senti-
ments mauvais qui venaient de l'a-
giter si cruellement, loyalement il
s'accusa:

—Je ne mérite pas tant d'abné-
gation mon cher ! Si tu savais les
sensations de colère, de jalousie, par
lesquelles je viens de passer, mur-
mura-t-il confus. Insensé que je
suis | dire que j'ai été si prêt de te
hair !

Une tristesse indéfinismble cou-
vrit d'ombre le beau visage de Ber-
nard:
—-Me hair?.. moi qui t'aime tantl..

qu'avais-je donc fait pour cela ? in-
terrogea-t-il péniblement surpris. (Suite au prochain numéro)
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MARIAGE D'UN ZOUAVE
 

Lundi prochain. le 2 septem- I ; ron,

bre, aura lieu le mariage dejavoir passé une quinzaine en

l'adjudant porte-drapeau Hen-; villégiature à Oxiord, Ont.

ri Patenaude, fils de M. et Ma-
dame Wilfrid Patenaude, de La
Providence, avec Mlle Cécile

Laplante, fille de M. et Mme

Joseph Laplante. aussi de La
Providence. La bénédiction

nuptiale leur sera donnée à l’é-
glise Notre-Dame du Rosaire.

à 8 hres du matin. Rassemble-

ment de tous les Zouaves au

Casino, à 7.30 heures. l’ar or-

dre du capitaine J. A, Frenière.
Tenue de ville.

’ ——3:03

 

BEAU SUCCÈS
DANS L’ASSURANCE

 

Un de nos concitoyens se clas-

se au tableau d'honneur des
agents de la Metropolitan.

Nous apprenons que M. Geo.
H. Pelletier. de cette ville, a-
gent de la compagnie d'assu-
rance Metropolitan Life, s'est
classé au tableau d'honneur
des lauréats de la compagnie.
En conséquence, il a été invité
par le président de la compa-
gnie à prendre part au congres
annuel de la Metropolitan. le-
quel se tient cette semaine à
la Malbaie. M. Pelletier est
parti mercredi pour le congrès
et sera de retour demain.
Sur un total de 2882 agents

de la compagnie au Canada,
les cinquante premiers ont été
inscrits au tableau d'honneur
des lauréats. Notre concitoven,
M. Pelletier, s'est classé le
26ème. Nos félicitations.

30:

RÉUNION INTIME
 

Après plusieurs et cordiales
sollicitations de la part de M,
ct Mme Joseph L'Archevèque.
citoyen bien connu et três es-
timé, dimanche le 11 courant,
M. Pierre Gadbois organisa un
pique-nique de parents et d'a-
mis à leur résidence d'été si-
tuée à la Pointe des Fourches.
Il serait difficile d'exprimer
en peu de mots tout le plaisir
et les divertissements qui par-
tagèrent cette attrayante jour-
née. Avant de s’égayer des
jeux de toutes sortes tous se
régalérent d'un succulent di-
ner en plein air, ensuite il v eut
courses, dont de jolis prix
fournis par plusieurs des invi-
tés furent distribués aux vain-
queurs. ll y eut ensuite chant.
musique et danse. Dans le cou-
rant de l'après-midi plusieurs
se dirent le mot pour aller se
rafraichir dans les eaux de la
rivière Yamaska. Parmi ceux
qui assistaient outre M. et
Mme J. L'Archevèque on re-
marquait MM. et Mmes: Pier-
re Gadbois, Victor Gadbois,
Nap. Armstrong, Léop. Cour-
temanche, M. Moreau, Mme
L. Barbeau, Arthur Gadbois,
Wilfrid Chabot, Nap. Solis, Al-
déric Gadbois, Mme Albert
Beauchemin, Donat Gadbois,
Eucher Lussier, Ludger Clou-
tier,, Charles Marion, Jean-
Paul Desmarais, Mme Doria
St-Jean, Mme C. Chabot, Mlles
Rita, Cécile, Ernestine, Simon-
ne, Olive, Thérése Gadbois, Al-
bertine Lussier, Eva Laflam-
me, Rose-Aimée Riendeau, E-
milia Armstrong, M.-Jeanne
Lagacé, Emma Laporte, Mile
Fleurette Freniére, Doris St-
Jean, Colette, Estelle et Hu-
guette, Yolande Cloutier, Jac-
queline Chabot, Riette Solis,
MM.Ernest, Oliva, Lionel et
Héliodore Gadbois, Poger et
Gilles Gadbois. Hormisdas, Ar-
thur et Adrien Lussier, Lucien
Frenière, Rosario Armstrong,
Alphonse Lussier et Conrad
St-Jean, Emilien St-Pierre,
Florian Chabot, Lucien Pelle-
tier, Ovila Lemieux, Marcel et
Gilles Beauchemin et beaucoup
d'autres. Après s'être bien a-
musé jusqu'à une heure avan-
céc de la soirée chacun s’en
retourna enchanté de cette
inoubliable journée.
Au départ M. et Mme L’Ar-

chevéque ont su trouver les
termes qu'il fallait pour dire
combien ils étaient émus de
cette manifestation d’estime a
leur égard.
 

AUX FUNERAILLES
DE LEUR ONCLE

MM.Noel Pépin et Bernard
Pépin, dé cette ville, se sont
rendus à Victoriaville lundi
dernier, pour assister aux fu-
nérailles de leur oncle, M, Ro-

 

 

dolphe Perrault, maitre de
poste à Montréal, décédé la
semaine dernière. Le défunt
était le frère de Thon. J. E.
Perraultgministre de la Voirie
provinciale.

CARNET SOCIAL
 

Mile Blanche Buron, après

ac-
compagnée de sa socur Mlle
Albertine Buron, autrefois de
Sorel et actuellement de Mont-
réal sont de passage en notre
ville, en visite chez leur oncle.
imonsieur O. H. Désalliers,
bourgeois, de la rue William.
—Mme veuve Amédée le-

blanc, de Montréal, accompa-
gnée de son fils, M. Marcel.
Leblanc, de ses filles Mlles
Marie-Berthe, Hélène et Ga-
brielle Leblanc, aussi de Mont-
réal, est de passage en notre

{ ville, en visite chez M. Eusèbe
N. Gaudette. professeur de mu-
sique, de la rue William.
——0! 

' ANCIEN DE
! NOTRE SEMINAIRE

 

| . . .
{Anniversaire de naissance de

l’abbé mitré d’Oka.
 

Dom l’acôme (née Albert-
Marie Gaboury) a célébré ven-
dredi dernier son 62ème anni-
versaire de naissance. Né à St-
Césaire de Rouville le 23 août
1873 et {ils du notaire Joseph
Gaboury, il étudia à Marieville
et à Saint-Hyacinthe; puis, il
entra chez les Cisterciens de la
Stricte Observance (Trappis-
tes). le 16 mars 1893. Ordonne
dans sa paroisse natale (le 18
mai 1898) par S. Exec Mgr De-
celles, il a été prieur à la Trap-
pe de Mistassini avant de de-
venir Abbé de Notre-Dame du
Lac (Oka).

:0:

DIOCÈSE DE
SHERBROOKE
 

Un ancien du séminaire de St-
Hyacinthe prend la cure de
l’Immaculée-Conception a
Sherbrooke-Sud.
 

CLUBS LIBÉRAUX
EN CONVENTION
 

Tous les clubs libéraux de la pro-
vince seront représentés à Que-
bec le 7 septembre.
 

Québec, 29. — Le congrès an-
nuel de l'Association des clubs libé-
raux de la province de Québec aura
lieu dans la cité de Québec le 7
(septembre prochain. On attache
beaucoup d'importance à cette réu-
nion annuelle, à cause principale-
ment des prochaines élections fédé-
rales, aussi des élections provincia-
les qui suivront probablement à brè-
ve échéance. On s'attend que les
clubs libéraux de la nrovince, qui
seront tous représentés à ce con-
grès, prendront une attitude bien
tranchée touchant le mouvement
rebelle de l'Action Libérale Natio-
nale.

so:

ÉTAT-CIVIL

CATHEDRALE
 

 

Naissances. — Août 22: Joseph,
Louis, Philippe fils de Théophile
Brodeur ct de. Juliette Pelletier. Par.
et marr.: Rosaire Brodeur et Antoi-
nette Pelletier. — Août 24: Marie,
Doris, Martia fille de Emilien La-
moureux et de Alice Robidoux. Parr.
et marr.: Agnès Montigny et Tho-
mas Robidoux, — Août 25: Ma-
rie, Marguerite, Lise fille de René
Languérand et de Anna Jacques.
Parr. et marr.: Joseph Jacques et
Louise Desrosiers. ;

Mariages. — Août 24: Entre
Frédéric Ranger veuf de Eva Rou-
leau, et, Juliette Lapierre fille de
feu Valmore Lapierre et de Clara
Fontaine. — Août 24: Entre Ray-
mond Lusignan, fils de Aimé Lusi-
gnan et de feue Marie-Louise Roy,
et, Gabrielle Michaud fille de Jean-
Baptiste Michaud et de Marie Lé-
vesque. — Août 24: Entre André
Lepage fils de Joseph Lepage et de
Elizabeth Morin, et, Marie Louise
Michaud fille de Jean-Baptiste Mi-
chaud et de Marie Lévesque. —
Août 29: Entre Yves Séguin fils de
feu Armand Séguin et de Marie-
Louise Caouette, et, Cécile Robert
fille de Donatien Robert et Clarisse
Hache.

PAROISSE
Mariage. — Août 29: Entre Ro-

land Bélisle fils de Oscar Bélisle et
de Albina Chabot, et, Anne-Marie
Rosaria Desrosiers fille de Jeun-Bap-
tiste Desrosiers et de Délia Phaneuf.

Décès. — Août 23: Marie-Louise
Vilandré 82 ans, veuve de François
Martin. — Août 28: Marie Dufres-
ne, 82 ans veuve de Alphonse Go-
yette.

CHRIST-ROI
Naissances. — Août 22: Joseph,

Léo. Hubert, fils de Arthur Guérin
et de Alice Fortin. Parr. et marr.:
Hubert Guérin et Aline Meunier. —
Août 25: Joseph, François, Gilles,
fils de Alfred Lussier et de Clémen-
ce Touchette. Parr. et marr.: Fran-
çois Charland et Angeline Lussier.

Mariage. — Août 26: Entre 
La “Tribune” de Sherbrooke

nous apprend la retraite de M.
le chanoine J. A. Bussière, cu-
ré de Notre-Dame de l'Imma-,
culée-Conception de Sherbroo-!
ke-Sud. fondateur de cette
paroisse qu'il a dirigée pendant |
plus d'un quart de siècle. Le
chanoine Bussière se retire du
ministère pour cause de san-
té et est remplacé par M. l'ab-
bé Arsène Goyette, ci-devant
curé de Rock Forest depuis
douze ans.
M. l'abbé Arsène-Esdras Go-

vette est né le 10 août 1881 i
Iberville, Qué. Il a fait ses étu-
des classiques au séminaire de
Saint-Hyacinthe et fut élevé
au sacerdoce le 26 juillet 1908
a Iberville. M. l'abbé Goyette
est un littérateur distingué des
Cantons de l'Est. Romancier,
conteur et orateur sacré, il est

l'auteur de plusieurs volumes
et d'une foule d'articles sur la
morale.

 

to

LA FETE DU TRAVAIL

Le service au bureau de poste

 

 

 

Le maitre de poste désire
informer le public que lundi le
2 septembre prochain (Féte du
Travail) sera observé comme
congé statutaire par le bureau
de poste. Le service qui sera
donné ce jour là sera comme
suit : les portes de la salle d’at-
tente seront ouvertes de 8.00
À. M. à 12.00 A. M. et de 6.30
P. M. à 7.30 P M. pour les lo-
cataires de casiers postaux.
Tous les guichets seront fer-

més au cours de la journée, il
n’y aura pas de distribution par
les facteurs.

Les matières postales dépo-
sées au bureau de poste jus-
qu'à midi seront expédiés com-
me à l'ordinaire.

:e ; ————

VOIX DU JAPON

Conférence du Père Hyacinthe
Reid, O. P. à l'Exposition
Missionnaire.

Le R. P. Hyacinthe Reid, de
l'Ordre des Dominicains, bien
connu à St-Hyacinthe, sera un
des principaux conférenciers à
l'Exposition Missionnaire, qui
s'ouvrira à Trois-Rivières de-
main.
Dimanche le 8 septembre,

dans la salle du séminaire des

 

 

Trois-Rivières, on entendra
les voix des Missions: Pales-
tine, Japon, Inde, Océanie,
Mandchourie, Extrême-Orient.
Le R. P. Reid parlera sur le su-
jet: “Voix du Japon”.

10:  

LA FETE DU TRAVAIL

Lundi, féte du Travail, les
bureaux du “Clairon” seront

 

‘Georges Etienne Yergeau fils de f&u
Edmond Yergeau et de Marie La-
brecque, et, Albertine St-Amand
fille de feu François St-Amand et de
Milina Bibeau.

103

À L'UNITÉ SANITAIRE
 

Le programme des prochaines acti-
vités.
 

Voici le programme des activités
du personnel de l'Unité Sanitaire
dans les paroisses pour la semaine
fnissant le 7 septembre.

Lundi: Congé. Fête du travail.
Mardi: Ste. Angèle, clinique de

bébés; St. Césaire. clinique de bé-
bés: St-Hilaire, Visites à domicile;
Christ-Roi, Clinique de bébés; Ma-
rieville, Inepections.

Mercredi: Notre-Dame, Clinique
de bébés: St. Jean Baptiste, visites à
domicile; L'Ange Gardien, Visites à
domicile; Dispensaire, clinique de
bébés; St.Thomas, inspections; La
Présentation, inspections.

Jeudi: Rougemont, clinique de bé-
bés: St. Paul, clinique de bébés; St.
Charles, visites a domicile; St.Judes,
inspections.

Vendredi: St. Mathias, clinique
de bébés: St. Damase, visites à do-
micile; Richelieu, clinique de bé-
bés; Ville, visites à domicile et ins-
pections.
 

GARDE D'HONNEUR DE
SAINT-HYACINTHE

Etat-Major. — Dimanche, le ler
septembre, aux quartiers généraux,
aux heures ordinaires, il y aure es-
semblée des membres de l'état-ma-
jor.

Service d'ordre. — Dimanche, le
ler septembre: Paroisse Christ-Roi:
Lt. Lionel Leblanc, chef d'équipe, a-
vec MM. À. Beaudry, O. St-Onge, R.
Brunelle, R. Claign, R. Riendeau:
Paroisse Notre-Dame: chef d'équi-
pe, capt. Jos. Bissonnette, avec MM.
R. Picard, W. Lamothe, E. Desro-
ches, L. Massé.

 

SOCIETE SAINT-
JEAN-BAPTISTE

Assemblée mensuelle. — L'as-
semblée mensuelle des officiers du
Conseil général de la Société diocé-
saine Suint-Jean-Baptiste de Saint-
Hyacinthe sera tenue mercredi, le
4 septembre prochain, a 8 hres p.
m., à la Maison des Oeuvres.

Le Secrétaire
101

RÉUNION MENSUELLE

 

  

 

Dimanche prochain, ler sept… à
hres a. m., à la salle paroissiale

Notre-Dame du Rosaire, réunion
mensuelle des membres de la Ligue
des Anciens Retraitants. Le confé-
rencier du jour sera M. J.-B. Mal-
let, de Saint-Ours, qui traitera le su-
jet suivant: ‘Sommes-nous chré-
tiens "°°

1e:

FEU Mme ELZÉAR
CHAGNON

 

Mme Elzéar Chagnon, de Val-
court, qui avait été transportée à
l'hôpital Saint-Charles, de cette vil-
le, souffrant de fièvre typhoide, est
décédée dimanche dernier à cette
inatitution. Elle était âgée de 60 ans.

La dépouille mortelle a été trans-
portée à Valcourt pour les funérail- fermés toute la journée. 

.

 

les et l'inhumation.

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE,P. Q.

L’ÉTAT GÉNÉRAL
DES RÉCOLTES
 

Le dernier rapport du ministre de
| l'Agriculture constate que la si-

tuation est satisfaisante.
 

| L'hon, Adélard Godbout, minis-
tre provincial de l'Agriculture, vient
de publier un rapport sur l'état des
récoltes dans la province de Qué-
bec. La teneur générale de ce rap-
\port est à l'effet que l'état des ré-
'coltes cette année est très encoura-
: geant,

Les pluies de ces derniers jours,
dit le rapport, ont grandement a-
mélioré la, situation. Les paturages
et les secondes semences en ont fort
profité. La récolte de patates sera
peut-être moins considérable que
l'an dernier, mais l'article sera de
meilleure qualité.

Pour le district No. 10, qui com-
prend Brome, Shefford et Rouville,
le rapport dit: ‘’Les pâturages ont
souffert de la sécheresse. Les secon-
des récoltes bénéficieraient grande-
ment d'un peu d'humidité. La ré-
colte est commencée dans Shefford
et Brome et est à moitié finie dans
Rouville. La récolte de légumes est
satisfaisante”.

Pour le district No. 7, qui com-
prend Drummond, Yamaska et Ri-
chelieu, le rapport dit: ‘La récolte
sera bientôt terminée. La pluie du
21 a fait beaucoup de bien aux pâ-
turages. Les champs d'alfalfa au-
ront un très bon rendement”.

20 1:——

VENTES IMMOBILIÈRES

Vente d'un terrain No, P. 111 St-
Judes, situé Concession Sud Fleury,
mesurant 3  arpts x 10 arptsl/,
vendu par Joseph Leclerc à Clément
St-Jean pour la somme de $225.00
P. E. L'Heureux, notaire. Enrg. 16
août 1935.

Vente d'un immeuble Nos 47, 48
de 108 N.-D. situé village LaProvi- |
dence mesurant No. 48 de 108: 65°!
x 200° No. 47 de 108: 37" x 190"
vendu par A. Norbert Bail à The
Providence Machinery Company
Ltd. pour la somme de $1.00. H.|
St-Germain. notaire. Enrg. 16 aout.

Vente d'une lisière de terrain No
P. 42 Ste-Mad. située village Ste-
Madeleine, vendue par Pierre Gau-
dreau au Gouvernement de la Pro-
vince de Québec pour la somme de|
$893.45. Henri Morin, notaire.
Enrg. 17 août 1935. |

Vente d'un emplacement No. P.
568, situé Ville, vendu par Walter|
E. Gilby à Raoul Delevoye pour la
somme de $5000.00. Henri Morin,
notaire. Enrg. 19 août 1935. J

Vente d'un emplacement situé’
paroisse Notre-Dame mesurant 208*!
x 100° vendu par Louise St-Pierre
à Philias Lussier pour la somme de
$200. H. Morin, Notaire. Enrg. 21
août 1935.

Vente d'un emplacement No. P.
100 N.-D. situé Côté Sud rivière,‘
mesurant 50' sur profondeur à la
rivière vendu par Emile Bouchard à
Denis Hérard pour la somme de
$400. Enrg. 21 aout 1935.

Vente d'un emplacement No. P.
541 Cité situé rue Bourdages me-
surant 56' x 80'6”, vendu par Phe-
lonise Brodeur à J. À. Brodeur pour
la somme de $5700. Henri Morin,
notaire. Enrg. 21 août 1935.

Vente d'un terre No. 321 St-Hya.
Conf. située St-Joseph, mesurant 3
arpts x 30 arpts vendue par Clé-
ment Lussier a Ernest Desautels
pour la somme de $6000. L. A. Bru-
nelle, notaire. Enrg. 21 août 1935.

Vente de ses droits à emphytéole
sur emplacement No. 542 Cité, si-
tué rue Claude vendue par Dame
Délima Millette à Emile et Maurice
Hébert pour la somme de $2500. H.
Morin. notaire. Enrg. 21 août 1935.

Vente d'un terrain No. P. 111
St-Judes situé Concession Sud Fleu-
ry mesurant 3 arpts x 10 arpts
vendu par Clément St-Jean a Joseph
Leclerc pour la somme de $175.00.
P. E. L'Heureux, notaire. Enrg 22
août 1935.

Vente d'une terre No. 679 St-Da-
mase, située Rang Cordon, mesu-
rant 3 arpts x 30 arpts vendue par
Alexis Fortier à Joseph Beauregard
pour la somme de $3450. J. R. Bru-
neau, notaire. Enrg. 22 août 1935.

Vente d'un emplacement No.
P. 100 N.-D. situé sur rivière Ya-
maska mesurant 50° x sur profon-
deurà la rivière vendu par J. E. Lu-
noix à Louis Gendreau pour la som-
me de $350.00. H. Morin, notaire.
Enrg. 27 août 1935.

Vente d'un emplacement No.
P. 100 N.-D. situé sud rivière Ya-
maska mesurant 160° x profondeur
à la rivière vendu par Emile Bou-;
chard à J. B. E. Durocher pour la
somme de $1000. H. Morin, notei-
re. Enrg. 27 août 1935.

Vente d'une terre située paroisse
St-Bernard 3 aprts x 30 arpts. No.
422 St-Ours; un terrain à bois pa-
roiase St-Bernard 1 arpt 14 x 15
arpts 2 No. P. 434 5t-Ours vendus!
par Alexandre Millette à Gélss Mil-
lette pour la somme de $4600. A.
Desorcy, N. P. Enrg. 28 août 1935.

  

CONCITOYEN
‘ À L'HONNEUR

L'Union St-Joseph du Cangda a
tenu cette semaine sa convention
annuelle à Ottawa. Cette conven-
tion générale s’est terminée par l'é-
lection du nouvel exécutif pour le
prochain exercice. Parmi les noms
des officiers, nous remarquons ce-
lui de M. P. A. Delorme, président
de l'Union St-Joseph de Saint-Hya-
cinthe, qui a été élu directeur géné-
ral de la société. Nos félicitations.

te:

POUR RAISONS
PERSONNELLES

Une déclaration de M.
botte. :

 

 

Eugène Fli-

 

Pour des raisons personnelles,
M. Eugène Flibotte déclare qu’il n'a
rien à voir avec l'organisation de la
joute de baseball de lundi prochain,
sur le terrain du Collège Sacré-
Coeur. .

se:

ACCIDENT SUR

‘ UNE DRAGUE
 

Sorel, 29. — Alors qu'il travail-
lait sur une drague dans le fleuve
St-Laurent, Avila Bertrand, agé de
32 ans, de Québec, a fait une chute
malencontreuse et s'est infligé de
sérieuses blessures à la tête. Des
compagnons de travail se sont por-
tés à son secours et l'ont transporté
à l'hôpital. On craint une fracture
du crâne.  

Porgy me

LE PIQUE-NIQUE
DE LA GOTHAM

Trois cents personnes se ren-
dent au Parc Roman a Iber-
ville, — Généreux donateurs
de nombreux prix.

 

 

Ainsi que nous Tavions an-
noncé, le pique-nique _anmpel
des emplayés de la “Gotham
Hosiery Co of Canada ltd.” a
eu fiey sumedi dernier au l’arc
Roman, a Iberville, Qué, Pas
moins de trois cents personnes
se sont réunies à 8 heures du
matin à la manufacture, d'où
s'est effectué le départ pour le
l’are Roman, Le retour du pi-
que-nique a eu lieu à huit heu-
res du soir.
Tous ceux qui ont pris part

à cette belle excursion ont été
des plus satisfaits de leur jour-
née et sont revenu absolument
enchantés des heures agréables
qu'ils venaient de passer et du
bon ordre qui n'avait cessé de
régner grâce à une organisa-
tion parfaite.

Il y a cu un programme de
courses dans la journée. Les
gagnants des différentes é-
preuves ont reçu de très jolis
cadeaux dus à la courtoisie de
nos maisons d'affaires et des
amis du personnel de la manu-
facture.

L'hon. T. D. Bouchard. mai-
re de Saint-Hyacinthe et mi-
nistre des Affaires municipa-
les, de l'Industrie et du Com-
merce, a bien daigné rendre vi-
site aux heureux pique-ni-
queurs. Il fut accueilli avec
beaucoup d'enthousiasme et a-
dressa de bonnes paroles à la
foule. Il était accompagné de
Mlle Bouchard.

Nous publions plus bas une
liste des généreux donateurs
des cadeaux qui furent distri-
bués aux gagnants des cour-
ses. L'organisation du pique-
nique remercie bien sincère-
ment ces messieurs de leur a-
mitié et de leur encourage-
ment. Mention spéciale a été
faite aux employés de l'encou-
ragement qu'ils doivent accor-
der à ces bienfaiteurs.

Voici maintenant la liste des
donateurs de cadeaux pour le
pique-nique :

Cadeaux en argent. — $2.00 par
M. Lucien Larivée, agent de la
“Carling”: Ovila Fournier, agent de
la “Molson; C. A. Campbell, agent
de la National Breweries: $1.00, —
MM. Amédée Ferland; Raoul Rien-
deau; Jos. Beauregard: Antoine
Bienvenue: Bernard Bouchard: Re-
né Brouillard: Fernand Lazure; J. E.
Hallé: W. Gagnon: E. O. Picard: P.
E. Gaucher; Omer Prégent; $0.50—
Henri Cournoyer; À. Ferren; ca-
deaux en articles— | boîte de ci-
gares — Louis Benoit; St-Germain
et Frère: Aurèle Gaudet: Méril
D'Anjou: Frank Dufour: Paul Che-
valier; Dollard Sylvestre; | bouteille
de parfum — C, E. Leblanc; E.
Marcotte: W. Brodeur: C. Bouchard:
Dufresne et Provençal: | bte de
chocolat Auguste Hallé; | bte de
poudre, Paul Lanctôt; | cravate,
Gérald Brousseau; | bte de chocolat
Georges Fouriezos; | bte de choco-
lat, Auray Brodeur: 100 cigarettes,
Auray Brodeur: | lanterne sourde,
St-Hyacinthe Auto Parts: | clochet-
te de bieycle, Cardin Cycle Service:
| bracelet pour fille, Laurent God-
bout; | jarre à biscuits, Magasin
Moderne; Un Album, Parfumerie
Moderne; | porte-cigarette, V. Ca-
ouette: | sacoche, Paul E. Poirier; |
cravate, Maison Adolphe; | cravate,
Cusson et Cusson; | paire de pen-
touffles pour dames, J. B. Lefebvre
Ltée; | paire de bas pour hommes,
Chenette et Fontaine; | coffret pour
lettres, E. H. Richer et Fils; | set de
lingerie, J. P. Demers,; | bouteille
d'eau de Floride, E. Bouchard; |
chandail, U. Blier; | paire de bou-
tons de manchettes, H. Lépine; |
cravate, Arthur Choquette; | fer a
friser, J. E. St-Onge: | boite de
poudre, L. P. Gaucher,: } sacoche,
Jos. St-Cermain; | boîte de poudre
Marciul, Pharmacie Collette; 1 boîte
de Café King Cole, Adrien Gladu:
| compact, Emile Goudreault; 1 lu-
miere électrique, E. A. Gendron; |
boîte de biscuits Christie, L. Bérilla;

paire pantouffles pour hommes,
Paul Ravenelle; 1 compact, Oscar
Pothier; | compact, L. A. Breton et
Fils; 1 clochette pour bicycle, A. St-
Amand; | set de toilette, Emile So-
lis; Bon pour 100 cartes de visites,
Dominion Printing Co.; Bon pour
$1.00 en ouvrage, A. Lussier; 2
mois d'abonnement à la ‘’Patrie’*, I.
Choquette; 6 passes pour le Théâtre
Corona, À. Lemieux, gérant; $1.00
en voyages par taxis, Jos. Bertrand,
Enrg.: Bon pour 5 gallons de gaz,
Station de service Desmarais: Bon
pour une demie douzaine de cartes
postales, H. Desnoyers: Bon pour
$1.00 en pâtisseries, D. Rodier; Bon
pour | lavage d'auto gratis, Jetté
Automobile; Bon pour $1.00 en
photographies, B. J. Hébert: Bon
pour $1.00 en ouvrage, J.A, Lemay;
Bon pour 5 pressages d'habits, J. À.
Lussier; Bon pour ! lavage d'auto,
Sam Bousgeois; Bon pour 5 pressa-
ges d'habits; Bon pour $1.00 en
marchandises, À. P. Dion; Bon pour
| nettoyage, D. Hérard; Bon pour |
changement d'huile, R. Gervais; Bon
pour | graissage, Station de Service
Imperial, G. Desmarais; Bon pour
$1.00 en ouvrage, G. Girouard; Bon
pour $1.00 en voyages par taxis,
Jos. Bertrand Ensg.; Bon pour’ | ré-
parage de pneu, St-Hyacinthe Tire
Shop: Bon pour 2 mois d'abonne-
ment a "La Presse”, H. Barré; Bon
pour | batterie rechargée, Jean
Jeannotte; | chemise, M. O. David,
J. E. Cadieux, prop.: | caaquette, J.
E. Lanoix, Enrg.; | pipe, on-
geon; | sacoche, Mme Bienvenue; |
chemise, Jos. Souaid et Cie; | boite
chocolat, Restaurant Napoléon: |
set à vin, Federal Store; | sacoche,
Jui Aboussafy; | rasoir, À. Blondin
Ltée; | tabagie, Jetté Meubles; | fer
à friser, J. D. Grégoire, S. C. P.; |
paire de gants, Mlle L. Vaquer.

to:

 

 

L'esclave n'a qu'un maître, l’am-
bitieux en a autant qu’il y a de gens
utiles à sa fortune. — La Bruyère.

NOS MILITAIRES ’
A SAINT-JEAN
 

Le Régiment de Saint-Hyacinthe
prendra part au rassemblement
général de la Division No. 4.
 

Pour ‘ln première fois depuis la
guerre, tous les régiments et autres
unités militaires qui composent lu
Division No. 4 (district de Montréal)
prendront part à un rassemblement
général qui aura lieu en fin de se-
maine. à Saint-Jean d'lberville, Il y
nura des manoeuvres militaires pen-
dant quelques jours, jusqu'à lundi
soir prochain, sous lu haute direc-
tion du Brig.-Général W. P. Gib-
sone, M. C., D. S. O., O. B. E., offi-
cier-commandant de la Division Mi-
litaire No. 4 Le Brig.-Général Gib-
sone devant prendre sa retraite dans
quelque temps, c’est la dernière oc-
casion qu'il aura de voir réunies
toutes les troupes sous son com-

mandement.
Le Régiment de Snint-Hyacinthe

a déjà pris part depuis la guerre à
un rassemblement de brigade, aux
Trois-Rivières, mais dans le cas ac-
tuel, les trois brigades de la divi-
sion seront mobilisées, ce qui per-
met de juger de la magnitude des
manoeuvres qui se poursuivront à
Saint-Jean pendant quelques jours.
Sous I'active direction du Lieut-Col.
Roland Pothier, le plus jeune offi-
cier-commandant de bataillon de
l'empire britannique, nos militaires
se sont activement préparés au pro-
chain rassemblement. Le gros du
régiment s’emburquera ce soir à
bord d'un train du C.N.R. qui quitte-
ra St-Hyacinthe & 5.08 hres (heu-
re normale). Un certain nombre de
militaires ne partiront que demain
midi, alors qu'ils se rendront a St-
Jean en autobus,

Les militaires qui partiront ce
soir, par le train de 5.08 heures,
descendront à Montréal et prendront
le souper, à 6.45 heures, dans le res-
taurant de la gare Bonaventure. À
8.20 heures, ils prendront place à
bord d'un train spécial qui les con-
duira à Saint-Jean. Le retour du ré-
giment à Saint-Hyacinthe s'effec-
tuera lundi soir.

 

°

LA PRÉVENTION

DES ACCIDENTS

Conférence régionale à Drum-
mondville en octobre.

   

La troisième conférence ré-
gionale de sécurité industriel-
le, sous les auspices de l’Asso-
ciation pour la prévention des
accidents industriels, aura lieu
à Drummondville, le jeudi, 3
octobre prochain .

Cette Conférence est desti-
née a parfaire l'éducation sé-
curitaire des employeurs et
employés des industries situées
dans les comtés suivants: Ar-
thabaska, Bagot, Drummond,
Lotbinière, Nicolet, Ricirelicu
et Y'amaska.
On projette de faire l'ouver-

ture officielle de ce Congrès
par un déjeuner à midi, lequel
serait suivi par une Discussion
Générale pour les chefs d'in-
dustrie et leurs contremaitres
et surintendants. Le tout se
terminerait par une Grande
Assemblée pour les Employés
qui aurait lieu au cours de la
soirée.
Cette Conférence a pour but

rét dans l'oeuvre de la préven-
tion des accidents, ce qui con-
tribucra à éliminer les souf-
frances inutiles et les pertesfi-
nancières que cause l'accident
industriel.

3e:

LA CONDITION
DES ROUTES

Le “Bulletin du Tourisme”,
organt de l'Office provincial
du tourisme, publie un rapport
de la condition des routes dans
toute la province de Québec.
Nous en extrayons les rensei-
gnements suivants sur les rou-
tes de la région.
Route No. 12.—Rougemont-

St-Hyacinthe-St-Denis. 34 mil-
les. En bon état

Route No. 20—Victoriaville-
Drummondville - St-Hyacin-
the - Montréal 117.50 milles.
En bon état. Travaux d'élar-
gissement en cours et accote-
ments dangereux entre “Notre
Dame du Bon-Conseil et St-
Cyrille, sur une distance d'en-
viron trois milles; lentement.
Rechargement de gravier en
cours entre St-Hugues et St-
Hyacinthe.

 

Route No. 32—St-Hyacinthe
Richmond. 49.90 milles. En
bon état. Rechargement de
gravier en cours dans les vil-
lages de St-Liboire ct Acton-
Vale.
  

ST-DAMASE
 

Mme Lamoureux, née Georgina
Poirier est décédée la semaine der-
nière après une longue maladie.

service funèbre a été chanté
vendredi en l'église paroissiale par
M. le curé Perrault. Nos sympathies
a la famille.
—Mardi matin, a 8 hres danel'é-

glise paroissiale a été célébré le ma-
triage de M. Armand Morin fils de
M. et Mme Louis Morin avec Mlle
Marie-Anna Darsigny, fille de M. et
Mme Philias Darsigny de cette pa-
roisse. ,

La bénédiction nuptiale leur fut
donnée par M. l'abbé Perrault, curé
de la paroisse. M. Morin servait de
témoin à son fils et M. Darsigny ac-
compagnait sa fille. Pendant Ja mes-
se un beau programme de chant et.
de musique fut exécuté.

Après la cérémonie il y eut ré-
ception chez les parents de la ma-
riée, puis les nouveaux époux sont
partis en voyage de noces à Mont- réal.

de stimuler un plus grand inté-y

L’ABBÉ E. MARTEL
À QUÉBEC
 

Les représentants des sociétés dio-
césaines de colonisation se réunis-
sent à Québec.
 

M, l'abbé Eucher Martel, mission-
naire colonisateur du diocèse de
Saint-Hyacinthe, s'est rendu & Qué-
bee cette semaine, pour assister à
une réunion des représentants de
vingt-cinq sociétés diocésaines de
colonisation. L'objet de cette réu-
nion étuit d'organiser les activités
paroissiales dans les nouvelles ré-
gions de colonisation en Abitibi et
au Témiscamingue, :

M. l'abbé Martel s’est rendu à
Québec en compagnie de M. l'abbé,
W. J. Fernet, curé de Saint-Blaise,
missionnaire-colonisateur du diocèse
de Saint-Jean,

to:

UN TOURNOI DE TENNIS

Un club local reçoit In visite
club de tennis de Saint-Jean.

 

du

 

Dimanche soir dernier, le 25 cou-
rant, le club de Tennis “Golf de St-
Hyacinthe” recevait le club de ten-
nis de St-Jean.
Ce fut presque, je dirais, un dé-

sustre pour le club local car sur les
sept matches qui furent joués, le
club de St-Jean en à remportés six.
La victoire fut complète, et, surtout,
bien méritée.

La première rencontre, un dou-
ble messieurs, composé de MM. Pou-
tre et Monette, de St-Jean, ct MM.
Phenix et Picard de St-Hyacinthe,
fut très contestée à l'occasion, mais
nos joueurs locaux durent baisser
pavillon devant le jeu froid et cal-
culé de leurs adversaires qui se fi-
rent grandement remarquer par
leurs retours sensationnels.

La deuxième rencontre mettant
en vedette Miles Roy de St-Jean con-
tre Milles Dumaine et Picard de St-
Hyacinthe, fut la seule rencontre
gagnée par nous. Plutôt faibles dans
le premier set, Miles Dumuine et
Picard reprirent, dès le début du
deuxième set, leur aplomb et, après
un échange de coups remarquables,
parvinrent, non sans grande peine,
à gagner les deux set- suivants, et
le match.

La rencontre sensationnelle au
possible, fut celle qui mettait en
présence pour la deuxième fois cet-
te année, MM. Beaulieu de St-Jean
et Fournier de St-Hyacinthe. C'e-
tait un match revanche, car M.
Fournier avait, le lundi précédent,
défait M. Beaulieu en trois sets fort
contestés, à St-Jean. Mais cette fois,
M. Beaulieu l'emporta en deux sets
consécutifs.

Après un excellent début qui va-
lut à M. Fee de St-Hyacinthe, le
premier set contre M. Maxwell, de
St-Jean, M. Fee se vit faiblir au
deuxième set et dût concéder le
match à M. Maxwell, devant la for-
ce des coups et excellents placers de
ce dernier.
Une rencontre qui, dès le début,

n'en laissait pas prévoir l'issue, fut
certes celle qui mettait en présence
Mile Sabourin de St-Jean et Mile
Benoit, de St-Hyacinthe. Après n-
voir remporté haut ln main, les
honneurs du premier set Mlle Benoit
se vit, après un “come back” sen-
sationnel de Mlle Sabourin, perdre
un terrain ai facilement gagné et
elle dut, après une résistance achar-
née, s'avouer vaincue devant le jeu
superbe de son adversaire.

Le second double dames entre
Miles Poulin et Farrar de St-Jean
et Mlles Dubreuil et Dufresne de
St-Hyacinthe, fut le match le plus
long et le plus contesté de la soirée.
Dü à l'heure très avancée dans

la nuit, le dernier match entre MM.
Raymond et Roy de St-Jean, et MM.
Labossière et Phénix de St-Hyacin-
the, n'a pu se terminer, mais, toute-
fois. les visiteurs remportèrent le
premier set par 9-7

ous devons des félicitations à
tous les membres du glub St-Jean
pour leur remarquable esprit sportif
et leur gentillesse extrême.

Voici les résultats complets des
matches du tournoi:
MM. Poutré et Monette battent

MM. Phénix et Picard. 6-2, 6-3:
Mlles Dumaine et Picard battent
Milles Roy, 2-6, 6-4, 7-5; Monsieur
Beaulieu bat M. Fournier, 7-5, 6-3;
M. Maxwell bat M. Fee, 4-6, 6-2,
6-4; Mlle Sabourin bat Mlle Benoit
1-6, 6-3, 6-1; Mlles Poulin et Farrar
battent Miles Dubreuil et Dufresne,
4-6, 7-5 7-5; MM, Raymond et Roy
battent MM. Labossière et Phénix,
9.7. R. B.
  

LE JEU DE DAMES

Réponse au défi de MM. Lariviere

 

 

M. Louis St-Amand, champion de
la ville, accepte avec plaisir le défi
de $10.00 et de plus mettra en jeu
le titre de champion qu'il détient et
qu'il espère conserver.

Voici les conditions: Le meilleur
en cinq parties, et ces parties de-
vront être jouées dans un de nos
clubs de ja ville et auivant les règles
de la fédération d'Amérique.

Voici maintenant les dates: lère
partie, dimanche le 8 sept. à 2
heures de l'après-midi, Zième lundi
soir le 9 sept. à 8 heures, 3ième
mercredi soir le 11 sept. à 8 heures,
dième samedi le 14 sept. à 8 heu-
res la S5ième dimanche le 15 sept.
à 2 heures, au cas d'égalité le match
devra se continuer le lundi et mer-
credi etc, jusqu'à ce qu'il est un
vainqueur, .

J'espère, que ces conditions se-
ront acceptées par l'aspirant et ses
supporteurs. Bravo M. Lavirière.

Je profite de la circonstance pour
annoncer à mes amis que samedi
soir le 31 noût, je serai à Sherbroo-
ke pour la convention de la Fédéra-
tion Damique d'Amérique, pour re-
présenter tous les joueurs du com-
té de St-Hyacinthe.

Signé: Louis St-Amand, Cham-
pion de la ville au jeu de dames.

10:

EN VISITE

M. Euclide Richer, pharmacien,
de Montréal, accompagné de son é-
pouse, est de passage dans notre
ville, en visite chez M. Joseph Ri.
cher, artiste-peintre de Bourg-Joli.

set

FEU DE CHEMINÉE

A 10.20 heures, hier avant-midi,
une alarme a appelé In brigade des
pompiers à la demeure de M. St.
Georges, rue Leman. Il s'agissait

    

30 AOUT 1935

 

VICTIME DE LA

REDOUTABLE ANGINE

(Suite de la page 1)
 

lors que l'auto roulait sur le
boulevard Girouard, M. La-
taille, un colusse de six pieds,
se sentit pris d'un tel malaise
qu'il demanda d'arrêter. ll se
sentait affreusement malade et
avait peine à respirer. L'auto
fit un crochet et vint s'arrèter
près du trottoir, à quelques
pieds des bureaux du Dr J. A.
Viger.
Dans ce court intervalle. M.

Latuille s'était affaissé dans
l'auto, Ses compagnons couru-
rent avertir le Dr Viger, Sur le
conseil de celui-ci, on se char-
gea du malade et on le trans-
porta dans lé bureau du méde-
cin, cependant qu'on envoyait
chercher un prêtre.

Malheureusement, la victi-
me était déjà morte. Le Dr Vi-
ger ne put que constater la

mort, causée apparemment par
une syncope à la suite d'une
crise d'angine.

M. le chanoine J. B. Nadeau,
curé de la cathédrale de Saint-
Hyacinthe, arrivant sur les
entrefaites, administra condi-
tionnellement les derniers sa-
crements à M. Lataille.

M. Lataille était âgé de 69
ans. Il était au Canada depuis
une semaine, en visite chez sa
fille, Mme Dieudonné Dolbee,
de Saint-Bernard. M avait fait
le voyage en compagnie d’une
autre de ses filles, Mme Alva
Wood. et de son époux, les-
quels habifent aussi \Vorces-
ter. Les voyageurs devaient se
remettre en route aujourd'hui
même pour les Etats-Unis.
La mort aussi soudaine de

M, Lataille, en pleine rue Gi-
rouard a causé une certaine
commotion, avee le résultat
qu'un attroupement se forma
devant les bureaux du Dr Vi-
ger.
Outre ses deux filles nom-

mées plus haut, feu M. Louis
Lataille laisse aussi dans le
deuil son épouse, née Emma
Benoit Par les soins de la mai-
son V. J. Mongeau, Ltée, en-
trepreneurs de pompes funé-
bres de cette ville, la dépouille
sera transportée à Worcester,
où auront lieu les funérailles,
dans l'église paroissiale du
Saint Nom de Jésus.
Le sous-chef de police Ma-

lo et les constables Bélanger et
Bousquet, qui ne tardèrent pas
à arriver sur les lieux, firent
les constatations d'usage. Le
Dr Viger, qui est coroner du
district, a tenu une enquête
sommaire et rendu un verdict
de "mort d'une syncope cardia-

 

que compliquant l'angine de
poitrine”.
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EN VISITE

M. Jean M. Mavnard, de
West Warwick, R. TL, après a-
voir visité Québec, Sainte-An-
ne dé Beaupré, Montréal,
Drummondville et Saint-Césai-
re, à aussi passé quelques jours
chez sa cousine, Mile Gisèle
Foisy, de la rue Bourdages.

 

3e:

CONVOCATION
DES ZOUAVES

Tous les Zouaves de Saint-
Hyacinthe sont convoqués
pour la sortie en uniforme qui
aura lieu samedi soir, le 31
août, à 8 heures. Par ordre du
capitaine J. A. Frenière.

1032

RETRAITE FERMEE
 

Au Patronage des jeunes filles

Une retraite fermée sera préchée
aux jeunes ouvrières du 13 au 16

 

dredi soir à B heures, en consé-
quence les jeunes filles devront se
rendre le plus tôt possible après la
souper. En entrant, les retraitantes
s'inscrivent, reçoivent le numéro de
leur cellule et un feuillet du règle-
ment de la maison.

La retraite se terminera le lundi
matin, assez tôt pour le travail. À
part le nécessaire de toilette, les re-
traitantes pourront apporter leur
voile et leur imitation de Jésus.
Christ.

Pour tous autres renseignements,

s'adresser au "Foyer Ste-Jeanne
D'Are” 8 rue Ste-Anne, St-Hyacin-
the. °

 
 

  
 

À L'AFFICHE
AU

THÉÂTRE CORONA
PROGRAMMES DE LA
SEMAINE PROCHAINE

Dimanche et lundi, ler et 2
sept. — Armand Bernard, Li-
sette Lanvin, Jeannine Merrey
dans “Le Secret d'une Nuit”;
aussi Warner Baxter, Conchita
Montenegro, Russell Hardie
dans “Hell in the Heavens”.

9 9 ®

 

 

Mardi, mercredi, jeudi, 3, 4
et 5 sept. — Clark Gable, Lo-
retta Young, Jack Oakic dans
“Call of the Wild".

Ld 9 8

Vendredi et samedi, 6 et 7
sept. — Madeleine Renaud,
Henri Rollan, Arlette Marchal
dans “La marche Nuptiale”;
aussi Buck Jones et Dorothy d'un simple feu de cheminée et il n'y a pas eu de dommage. |

Revier dans “When A Man
Sees Red”.

septembre. Elle commencera le ven- -
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Succes des courses
a la Piscine

 

UNE FOULE CONSIDERABLE EST TEMOIN DES DI-
VERSES EPREUVES DI
MUNICIPALE.—LES GA

C'était jour de gala, diman-
che dernier, à la piscine muni-
cipale de Saint-Hyacinthe. On
avait mis à l'affiche un pro-
gramme de courses à la nage
et une foule considérable tint
à en être témoin. Parmi l'as-
sistance nombreuse qui s’inté-
ressa vivement aux diverses é-
preuves, on  remarquait Son
Honneur le maire Bouchard,
Mile Cécile Bouchard, Mlle
Montreuil, ainsi que plusieurs
membres du conseil municipal,
accompagnés de leurs épouses.
La piscine municipale de St-

SPUTÉES À LA PISCINE
GNANTS DES COURSES.

| 2—Course pour filles de 9 à 12
ans, 30 vgs. Temps 25 secondes 3-5.

| ler prix: Clarisse Fournier, une
i nappe, don de La Maison Souaid; 2e
prix: Pauline Gagnon, deux cadres,
don de lu Librairie Richer; 3e prix:
Charlotte Turgeon, nécessaire de
toilette, don de Paul Lanctôt: 4e
"prix: Monique Godbout, un panier,
don de Paul Richer.
3—Course pour filles de 13 à 18

ans, 75 vgs. Temps 3 min. 12 sec.
ler prix: Jeannine Bernier, une

parure de cou, don de l'Organisa-
tion; 2e prix: Laly Fee, coupe, don
de Laurent Godbout; 3e prix: Jac-
queline Fournier, parure de cou,
don de l'Organisation.
4—Course de 2 milles, soit 30 fois

. "le tour de la piscine, entre Rodrigue
Hyacinthe est la plus grande p ,
du genre au Canada. Elle re-
présente uneinitiative de no-
tre administration municipale
qui a attiré l'attention de  l'é-
tranger sur Saint-Hyacinthe.
Encore la semaine dernière,
deux journaux de Montréal
mentionnaient notre piscine et
conseillaient aux autres villes.
de faire comme Saint-Hivacin-
the.

Les nombreuses personnes.
qui se rendirent à la piscine di-
manche dernier pour etre te-
moins des courses n'eurent pas
à le regretter, car les diverses
épreuves, qui mirent aux prises
des nageurs et nageuses de re-,
nom, furent disputées avec une!
belle rivalité et provoquérent:
l'enthousiasme des spectateurs.,

Dans les intervalles, la fan-|
iare de la Société Philharmo-
nique exéeuta un beau pro-|
gramme de musique et cer-|
tains morceaux furent à cel
point appréciés qu'ils durent
être répétés. les orgamisa-\
teur de cette fête nautique dé-

sirent adresser leurs sincères
remerciements à la Philharmo-
nique, pour avoir gracieuse-
ment accepté leur imvitation

d'être présente ct pour avoir
donné un aussi beau concert,
ainsi qu'au public en général.

Nous publions maintenant
un rapport complet de ces cour-

ses, avec les noms des ga-

gnants, la nature des prix qui
leur furent décernés, etc.

|—Course de garçons entre 9 et

12 ans, 30 vgs. Temps: 26 secondes.

ler prix: Jacques David, set de

crayonet plume, don de Laurent

Godbout; Zième prix: Marcel Ber-

nier, $1.00, don de Saul Boucher; 3e

prix: O. McDonald, une chaise, don

de D. Gagnon, meublier: 4e prix: À.

McDonald, une paire de bretelles,

don de la Donahue.  

Dufresne, champion de Granby:
Martial Morin, champion de Saint-
Hyacinthe et Ferrier Vincent.
Temps enregistré: 47 minutes et 4
secondes. Cependant il faut noter
que Martial Morin fit 29 tous et fut
forcé de se retirer de la course pour
cause d'une douloureuse crampe à
une jambe. Vincent pour sa part,
finit deux tours en arrière du pre-
mier. Le résultat est le suivant:

ler prix: Rodrigue Dufresne,
montre, don de l'Organisation; 2e
prix: Ferrier Vincent, briquet et
porte cigarette, don de l'Organisa-
tion: 3e Martial Morin, médaille
d'or, don de l'Organisation.

5—Course entre Katleen Payan
et Marcelle Montreuil, du Y. W. C.
A., de Québec, laquelle remplaça
Matina Poulos. Deux fois le tour de
la piscine. Temps 3 min. et 3 sec.

ler prix: Katleen Payan, médaille
d'or, don de la Direction; 2e prix:
Marcelle Montreuil, nécessaire de
toilette, don de M. Carballo, de la
ump Hair Pin.
Attractions — Plongeons de fan-

taisie et exhibitions de muvetage par
M. Jean Berger, gardien du Yatch
Club de St-Jean, M. Louis Bruneau,
M. Martel et M. Bruneau.
6—Course de 10 tours. Temps 16

minutes.
ler prix: Alex. Fyfe, une coupe,

don de la Penman; 2e prix: Georges
uilby, lampe, don du Magasin Fe-

deral: 3e prix: Roméo Gauthier, set
plume et crayon, don de la Direc-
tion: 4e prix: Eugène Sicotte, crava-
te, don de M. Arthur Choquette,
marchand.

7—Concours de plongeona pour
garçons.

ler prix: M. Payan, lampe, don
de David Morgan; 2e prix: F. Vin-
cent, un sac de fleur, don de M.
Dupont. marchand de grains: 3e
prix: M. Bertrand, paire de bretel-
les, don de la Donahue.

8—Concours de plongeons
filles.

ler prix: Jeannine Bernier, ma-
gnifique plat, don du Magasin Peo-
ple; 2e prix: Laly Fee, miroir, don
du Magasin Moderne.

Le numéro gagnant du cinq dol-
lats, est 105. Le propriétaire de ce
billet pourra réclamer cette somme
en s'adressant à M. Foisy, à la sta-
tion de police.

pour
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à vendre à très bon marché.

ARMAND

  
Je me suis porté acquéreur de la balance des maté-

riaux de construction à l'ancienne distillerie de Saint-

Hyacinthe, actuellement en voie de démolition. J'aurai de

la brique,des ouvertures, ainsi que du bois de chauffage

* BOUCHER

55 RUE CASCADES

II suffira de s'adresser à

BEAUDRY    
 

WAHOO OU TANKAFU ?
 

Les Zoulous seront ici lundi et
se mesureront à un fort club
local.
 

Neuf noirs du plus bel ébè-
ne, qui sont, paraît-il, de fa-
meux joueurs de baseball, vien-

dront à St-Hyacinthe lundi,
pour se mesurer contre un club
d'étoiles locales, les St-Hyacin-
the All Stars,
Les noirs ont donné à leur

club le nom de “Zulu Cannibal
Giants” et ils ont beaucoupfait
parler d'eux depuis quelque
temps. Nous avons vu leur
photo et force est d'admettre
qu'ils ont véritablement l'air
de tueurs .Mais avec toute leur
apparence féroce de barbares
phéhistoriques, ce sont des
noirs paisibles et leurs plus
terribles assauts contre l'hu-
manité sont limités à des as-
sauts au jeu de baseball.

Quoiqu'il en soit, les Zou-
lous ont obtenu de grands suc-
cès de curiosité partout où ils
sont passés et notre population
ne voudra pas manquer de les
voir quand ils viendront à St-
Hyacinthe, lundi prochain,
jour de la fête du Travail.

La joute, entre les Canniba-
les et un des plus forts clubs
encore réunis dans notre ville,
sera disputée sur le terrain du
Collège Sacré-Coeur, lundi a-
près-midi. Elle commencera à
2 heures précises.
En 1934, au cours d'une ran-

donnée à travers les Etats-U-
wis cet le Canada, les “Zulu
Cannibal Giants” ont gagné
112 parties de baseball, en ont
perdu 40 et égalisé 10. À Sche-
nectady, N. Y., ils ont joué con-
tre le fameux club des Mo-
hawk Giants devant 20,000
spectateurs. Partout où les
noirs sont passés, ils ont été
une attraction qu'on n'a pas
oubliée de sitôt.
Que nos lecteurs jettent

seulement les yeux sur les
noms des joueurs noirs: Wa-
hoo, Lompopo, Rufigi, Tanna,
Ttaklooie, Bissagoss, Kangkol,
Ny Ass Ass, Kalahare, Pembra,
Mofike, Abor, Tankafu et Im-
po. Comme on peut le voir, ce
sont des noms avec lesquels
nos baptistères de la province
de Québec ne sont pas du tout
familiers.
La joute de baseball de lundi

prochain, sur le terrain du Col-
lège Sacré-Coeur, attendu
qu'elle mettra aux prises deux
forts clubs de baseball, dont
l'un est le plus pittoresque qui
ait encore visité notre ville, de-
vrait attirer une foule de spec-
tateurs, car il est certain qu’on
ne s'y ennuiera pas.
Le prix d'admission est de

25 cents.
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GRANDE FÊTE NAUTIQUE
 

On annonce de grandes cour-
ses nautiques qui auront lieu
dimanche, le 8 septembre pro-
chain, sur la rivière Yamaska
en face de la terrasse Mercier.
Les organisateurs de cette fe-
te n'ont rien négligé pour en
faire un succès et tout fait pré-
voir, étant donné l'intérêt du
programme, que la foule sera
nombreuse. Du reste, l'entrée
sera libre.

Une somme de $50 sera dis-
tribué en prix aux gagnants
des diverses épreuves au pro-
gramme. Voici ce programme:

lo Course de chalouupes
(une paire de rames) ; 20 Cour-
se de chaloupes (deux paires
de rames); 3o Course de cu-

et retour); 40 Combat d'oreil-
lers sur l’eau ; 50 Combat nau-
tique; Go Aquâäplane par les
meilleurs athlètes de Montréal
et de Saint-Jean; 70 Course à
la nage ouverte à tout le mon-
de; So Démonstration sur a-
quaplane avec chaise ; 90 Cour-
se pour jeunes filles,

Il y aura en outre plusieurs

tions pour ces diverses épreu-
ves devront parvenir aux or-
ganisateurs au plus tard ven-
dredi soir. le 6 septembre. Les
organisateurs sont MM. David
Morgan, S rue St-Frangois,
tél. 433m, et Napoléon Paren-
teau, 13 rue Heloise. Le pu-
blic est cordialement invite, vette (traverser la riviére aller;

autres attractions. Les inscrip- | 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

_ UNE COURSE À PIEDS
 

Elle sera disputée le 15 septem-
b: e prochain dans notre ville.
 

L'Association des Coureurs
Amateurs de St-Hyacinthe est
à organiser une course à pieds
pour les amateurs de la région
de St-livacinthe, La date est
fixée au 15 septembre. L'A.
C. À. est forcée d'organiser
cette course par le fait que

Louis Philippe Lapointe de St-
Dominique lance un défi à
tous coureurs amateurs de la
région pour une distance de 7
à 8 milles. Ce nouveau cou-
reur prétend être en position
de battre Bienvenue, Comtois,
l’ellerin, Flibotte, St-Amant,
Bérubé, etc, etc. Nous ne sa-
vons pas ce que ces derniers
vont faire. Le défi leur est lan-
cé par Lapointe. Pellerin et
llibotte acceptent le défi, Les
autres vont-ils accepter?

Plusieurs de nos coureurs
locaux sont à l'entraînement et
ne veulent pas s’en laisser im-
poser par Lapointe. HN y a
beaucoup d'entrain parmi les
coureurs locaux car on parle
d'organiser une autre course
pour le mois d'octobre en vue
du championnat amateur de la
région. Cete course du 15 sep-
tembre sera donc trés intéres-
sante, si l'on en juge par les
préparatifs qui se font et les
nouvelles figures qui prendront
part à cette course.
Le départ de la course aura

lieu à St-Dominique. Elle se
terminera à St-Hyacinthe à un
endroit qui n'est pas encore dé-
signé.
Tous les amateurs qui dési-

rent prendre part à cette cour-

se sont priés de s'adresser à
M. Alide Mineau, secrétaire de
L'Association des Coureurs A-
mateurs de Saint-Hyacinthe,
26, rue St-Hyacinthe,

30:

BELLE JOUTE
EN PERSPECTIVE

Un club composé entièrement
de noirs se mesurera au St-
Hyacinthe. ’

 

 

On annonce la visite pro-
chaine des Boston A. B. C., un
club de baseball entièrement
composé de noirs, qui viendra
se mesurer au St-Hyacinthe
demain. La joute sera dispu-
tée demain aprés-midi, à qua-
tre heures, sur le terrain du
Collège Sacré-Coeur.
Ceux qui lisent les journaux

n'ont pas été sans entendre
parler de ce club de négres, on
tous les joucurs sont des as du
baseball. La renommée les a
depuis longtemps devancés,
puisque durant n'importe quel-
le conversation entre amateurs
de baseball. on en vient tou-
jours à parler des Boston A. B.

Ces joueurs donnent une
véritable représentation du
meilleur baseball et il faut les
voir dans leur fameuse prati-
que de “shadow baseball”, qui
leur a valu une renommée
mondiale.

Les Boston A. B. C. sont
donc un club formidable, mais
le St-Hyacinthe ne craint pas
de se mesurer à eux et la joute
que l'on verra demain sur le
terrain du collège Sacré-Coeur
devrait être des plus intéres-
santes.
Les Boston A. B. C. nous ar-

rivent avec un beau record, car
ils ont triomphé récemment
des clubs comme les Cleve-
lands Clowns, House of David,
Zulu Cannibals (qui seront à
St-Hyacinthe lundi prochain),
Lachine, Sherbrooke, Granby,
etc.

Pour cette partie formida-
ble, le club de baseball St-Hya-
cinthe s’est assuré les services
d'un lanceur qui est justement
regardé comme un as du base-
ball. Ce lanceur, alors qu’il lan-
çait pour les Drummondville
contre les Boston A. B. C. mar-
di dernier, n’a accordé que
trois coups sûrs à ces derniers.
Les amateurs verront donc

une belle joute de baseball ct
ils peuvent se compter favori-
sés, car ils verront en fin de
semaine deux joutes remar-
quables, avec les Boston A. B.
C. samedi et avec les Zoulous
Cannibals lundi. La batterie du
St-Hyacinthe pour la joute
contre les Boston A. B. C. sera
la suivante: Simpson et D'An-
jou, Beaurivage ct Lottinville.
Le prix d'entrée sur le terrain
sera de 25 sous pour les hom-
mes et de 15 sous pour les fem-
mes.
Le gagnant du Score Card

de dimanche dernier fut M.
Polidor Jodoin, gérant du St-
Damase. Nos félicitations.

Dimanche le 8 le St-Hya-
cinthe recevra le St-Damase.
Qu'on se prépare à une partie
contestée.

le:

POUR NOTRE DIOCESE

 

 

Les journaux de Québec annon-
cent que par décision de Son Emi-
nence le cardinal archevêque de
Québec, M. l'abbé Siméon Bourque,
vicaire à Saint-Pamphile, n été prê-
té pour un an au diocèse de Saint-
Hyacinthe.  

LE JEU DE CRAPAUD

Visite du club Canadien de
Montréal,

 

 

Dimanche dernier le club
Excelsigg de cette ville rece-
vait la visite de la forte équipe
du club Canadien de Montréal,
le elub> visiteur remporta les
honneurs de la journée, tant au
crapaud qu'au sac de sable car
pour ce dernier jeu M. Henri
Shalier de Montréal devait a-j
voir pour adversaire M. =Ar-
mand Legault mais en l'absen-
ce de celui-ci M. Beaudoin de
cette ville joua contre M. Shal-
ler qui se permit dans
exhibition d'établir deux nou-
veaux records pour
soit une partie 43,300 et un to-
tal de 190,600 pour les 5 par-
tics.
Dans les rencontres de cra-

paud, le club Canadien l'em-
porta par la majorité de 19,170 Pw
et M. Schaller se permit de
jouer une partie de 18,300 ne
jouant pas un coup en bas de
3,500.
Amateurs, c'est dimanche

prochain le ter septembre que
le club ira à Montréal, il v a
encore des billets pour Pexcur-

 

sion au prix de $1.25, ponts
payés.

FE. Beaudoin, organisateur
:0:

DÉFAITE DU

GARAGE FORTIN

Le club de baseball Garage
Fortin se rendait dimanche
dernier, le 25 à St-Pie et subis-
sait une défaite par le score de
8 à 4. La partie fut excitante
du commencement à la fin. Le
St-lie prit l'avantage dès la
seconde manche en comptant
trois points, mais a la troisic-
me et sixième manche le Ga-
rage Fortin réussit à compter
deux points pour porter le sco-
re à 3 à 2 en faveur du St-Pié,
A ‘la septième manche le St-
Pie compta trois autres points.
Chaput reçut un büt sur balles.
Beaudry frappa un long coup
dans le champ centre. la balle
frappa urie branche et tomba
sur la tête de Provençal pour
ensuite rebondir de l'autre cô-
té de la clôture, tout étourdi
Provençal ne put retrouver la

 

balle assez vite pour empêcher

|

q
Beaudry de contourner les
buts, deux points qui auraient
pu être évités sur un beauter-
rain. Chabot remplaça Joly sur
le monticule Z la huitième et
le St-Pie compta deux autres
points dans cette manche pour
porter le score de 8 à 2 en fa-
veur du St-Pie, À la neuvième
le Garage Fortin fit un rallie-
ment qui lui valut deux points.
Les meilleurs frappeurs de la
journée furent pour le Garage
Fortin, Chabot, Cantin et Joly
qui frappèrent chacun deux
fois en lieux sûrs et pour le St-
Pie, Beaudry qui frappa trois
fois en lieux sûrs ct Bessette
deux fois.
Sommaire de la partie :

Car. Fortin
St-Pie

001001 002—4

030000 32x—8

Dimanche prochain, le pre-
mier de septembre, le Garage
Fortin recevra, sur le terrain
du Sacré-Coeur, le club St-Cé-
saire. À date, ces deux clubs
sont sur un pied d'égalité a-
yaut chacun une victoire. Donc
en foule dimanche prochain le
ler, pour voir ces deux équipes
aux prises La partie commen-
cera à 2.30 p. m.

ASSEMBLÉE MENSUELLE
DES MEMBRESDUS. P.
—

 

 

L'assemblée régulière mensuelle
des membres du Syndicat Profes-
sionnel, aura lieu le mardi soir, 3
septembre, à 7.30 heures p. m.
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STUDIO:

23 Laframboise -:- Tel. 129
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OUSvous invitons à

faire vos transac-

tions de Débentures et

de Valeurs de Bourse

par notre entremise.

nance établie à Saint-
La seule Maison de ow]

Hyacinthe.

René Desjardins
Gérant

Crédit Anglo-Français Limitée

Edifice Banque Provinciale

St-Hyacintle, Q.. Tél. 623  
ETANTTI

 

VENTES PAR LE SHERIF
C. S. No. 2860. — District de St-

Hyacinthe. — JOSEPH DELAGE.
Demandeur: contre AMEDEE DE-
LAGE, Défendeur.
Une terre située sur le rang Ar-

genteuil, côté sud, dans cette partie
de la paroisse de St-Dumase mainte-
nant annexée à lu paroisse de Ste-
Madeleine, de 76 arpents et 80 per-
ches en superficie, étant le lot No.
752 du cadustre officiel de la pa-
roisse de St. Damase, avec bâtisses.
Pour être vendue à la porte de l'é-
glise de la paroisse de STE. MADE-
LEINE, MARDI, le 17 SEPTEMBRE
prochain (1935), à 10 hres a. m.
St-Hyacinthe, ce 28 août 1935.

JOS. L. CORMIER, Shérif
 

C. M. No. 3061. District de St-
Hyacinthe. — L. O. DESLANDES.
Demandeur; contre HENRI GER.
VAIS, Défendeur, Un morceau de
terre situé au village de Ste. Héle-
ne de Bagot, d’un demi arpent de
large sur un arpent de profondeur,
lequel terrain fait partie du lot No.
236 du cadustre officiel de la pa-
roisse de Ste. Hélène, avec maison
et boutique de forge. Pour être ven-
u à la porte de l'église de la pa-

roisse de STE. HELENE de Bagot,
MERCREDI, le 18 SEPTEMBRE
prochain (1935), à DEUX hrs p. m.
St-Hyacinthe, ce 29 août 1935.

JOS. L. CORMIER, Shérif

SHERIFF'S SALES
S. C. No. 2860. — District of St.

Hyacinthe. — JOSEPH DELAGE,
Plaintiff; against AMEDEE DELA-
GE, Defendant.
A land situate on the south side

of Argenteuil range, in that part of
the parish of St. Damase now an-
nexed to the parish of Ste. Madelei-
ne, containing 76 arpents and 80
perches in superficies, being lot No.
752 on the official cadastre of the
parish of St. Damase. with build-
ings. To be sold at the parochial
church door of SAINTE MADE.
LEINE, TUESDAY, on the 17th day
of SEPTEMBER next (1935). at 10
o'clock in the forenoon.
St-Hyacinthe, Augst 28th 1935,

JOS. L. CORMIER, Sheriff
 

M. C. No, 3061. — District of
Saint-Hyacinthe. — L. O. DESLAN-
DES, Plaintiff; against HENRI GER-
VAIS, Defendant.
À piece of ground situate in the

village of Ste Helene de Bagot, con-
taining half an arpent in width by
one arpent in depth, being a part of
lot No. 236 on the official cadastre
of the parish of St. Helene, with a
house and blacksmith’s shop thereon
erected. To be sold at the parochial
church door of STE HELENE de
Bagot, WEDNESDAY, on the 18th
day of SEPTEMBER next (1935),
at TWO o'clock in the afterncon.
St. Hyacinthe, August 29th 1935.

JOS. L. CORMIER, Sheriff

  
 

Ne perdez pas tout espoir de
trouver un objet perdu avant d'a-
voir annoncé dans les Petites An-
nonces.

 
 

  
 

UN MOYEN D'ECONOMISER

 

Un bon réparage équivaut une
paire de chaussures neuves
 

Voici la rentrée des élèves ce qui occasionne beaucoup de dépenses
aux parents dans l'achat de souliers à leurs enfants.

Chevauiere

HEVALIE
où un expert réparera convenablement vos chaussures usagées

SPECIAL POUR DAMES: Il nous reste une quantité considérable
de talons “Pancréme’ que nous poserons a vos souliers blancs pour

le prix de 10 sous la paire.

Cw CORDONNERIE RR
HEVALIE

26, rue St-Hyacinthe, coin Cascades,

VOUS EST FOURNI PAR LA

Sé-Hyacinthe   
 

 

  
 

  
 

92 RUE MONDOR   
Avant la Rentrée de vos ENFANTS à l’Ecole
une visite à notre magasin vous convaincra de nos bas prix pour

ce dont vous avez besoin.

SPECIALITE:—Costumes d'écoliers d’une valeur de $18., réduits
à $12.00; Casquettes, $1.25; ceintures, valises, etc, et tout ce qui

est nécessaire à l’écolier.

AUSSI: Habits d’une valeur de $22.00 réduits à $8.00; Chapeaux
de paille, $0.90. ‘

ARTHUR CHOQUETTE
ST-HYACINTHE

ATMAT

Cartes d'Affaires

A
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VOS PLANCHERS...
nécessitent-ils des tra-
vaux de sablage pour, a-
voir une belle apparence.
Je possède une machine
moderne pour les remet-
tre à neuf.
Couficz-moi ce travail

pour avoir satisfaction.
E. À. GENDRON

244 Cascades
Saint-Hyacinthe    
 

Tél. 277

ord, B. Beaudry
Médecin Vétérinaire

Ancienne place du
Dr J. A. W. Gatien

87 Saint-Antoine

Saint-Hyacinthe   
Tél. 775 Soir 918

J. B. St-Onge
Entrep.-Electricien

248 Cascades  Saint-Hyacinthe 
 

Pour transport rapide de Gra-
vier, Sable, Matériaux de
Coustruction, Etc.

Adressez-vous à

Jules Desmarais
43 Centrale Vil. St-Joseph

ou appelez 313W,

pour prix et plus amples
renseignements 3 ve °

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert-Comptable

et agrée

(Chartered accountant)

licencié

Consultations pratiques en

matières Commerciales et

Financières.

425, avenue Viger, Montréal.   
 

LEE YUEN
annonce qu’il s’est porté acqué-
reur du restaurant LaSalle et
qu'il continuera à recevoir la
clientèle de ce restaurant et le
public en général. Il offre à
tous
Service — Qualité — Propreté
68 St-Simon,  St-Hyacinthe,

Place du Ms.cché
9

AVIS

Toutes les personnes
ont des réclamations contre
l'ancien propriétaire, Wong
Bing, sont priées de produire
ces réclamations au bureau de
Mtre Chabot, au No. 175 de la
rue Girouard, le ou avant le 16
septembre 1935.

 

qui

23-30 août.
 3103 

A
Canada, Province de Québec, Dis-

trict de St-Hyacinthe. — No. 2842.
Cour Supérieure.
OSCAR SAVARY, demandeur vs

THE HYDROPEAT COMPANY Lid,
corps politique et incorporé ci-de-
vant de St-Hyacinthe et actuelle.
ment de lieux inconnus, défenderes-
se.

Le 9ème jour de septembre 1935,
à deux heures de l'après-midi à la
place d'affaires de The Hydropeat
Co. Ltd, en la paroisse de St-Pie de
Bagot, seront vendus par autorité de
Justice les biens meubles et effets
mobiliers de la dite défenderesse
saisis en cette cause, consistant en
outils, machineiie, moleurs, tuyaux,
tourbe, etc. Conditions: Argent
comptant.

St-Hyacinthe, 29 août 1935.

Victor HEBERT,
H.C. Ss.

 

NOTICE
Canada, Province of Quebec, Dis-
trict of St, Hyacinthe. — No. 2842.
Superior Court.
OSCAR SAVARY, plaintif vs The

Hydropeat Co. Ltd., politic corpora-
tion incorporated, used to be in St.
Hyacinthe and now of unknown pla-
ce, defendant,
On the 9th day of September

1935, at two o'clock in the after-
noon, at the business place of the
Hydropeat Co. Ltd. in the Parish of
St. Pie of Bagot, are to be sold by
authority of Justice, all the movea-
bles and effects, of the said Defen-
dant seazed in this case. consisting
in tools, machineries, motors, pipes,
peat, etc. Conditions: Cash Money.

St-Hyacinthe, september 9th 1935.    
 

Victor Hébert, B. S.

du Clairon.

S'udresser & 34

AGENTS DEMANDES —
Bicycle and Supply, bicycle et ac-
cessoires en gros. Petit capital re-
quis. S'adresser
Granby, P. Q. Tél. 368).

CINQ

Petites Annonces

SoLeIAA
TIRAGE. — Le tirage d'un bassi-
net, d'un currosse et d'une voiture
d'hiver pour cnfant, aura lieu
l'hôtel de ville à LaProvidence sa-
medi soir le 31 not a 71% hres,
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EVersays em =

A VENDRE. — \Whippet six, mo-
dèle 28 à vendre à bon marché, ga-
rantic en parfait ordre. S'udresser
à 1514 rue St-Antonin. Venir le
soir ou le samedi après-midi. If

A VENDRE. — A St.Liboire, une
maison à trois logements, deux de
quatre pièces et l'autre de cinq piè-
ces, Electricité,
grand hangar.
Très bon marché. Un de ces loge-

grand jardin et
Bâtisse en ordre.

ments à louer. S'adresser au bureau
jno.

MAGASIN A LOUER. — magasin
chauffé, magasin restaurant M. Dé-
silets. S'adresser aux burcaux du
“Clairon”, jno.

BUREAUX A LOUER. — Bureaux
Edifice Ostiguy. Deux bureaux à
louer. S'udresser aux bureaux du
Clairon", jno.

À LOUER.—Logement chauffé et
chambres à louer. S’adresser à R.
Daigle, 117 Bourdages, Ville. If

A LOUER. — Belle chambre a louer
bien située au centre de la ville,
usage du bain, pension si désirée.

rue Ste-Anne, a

 

droite.

 

ALOUER, — Logement chauffé, 6
pièces, chambre de bain, 231 Gi-
rouard. S'adresser sur lea lieux.

jno

TERRE A VENDRE. — Terre bâtie
de 105 arpents avec petit verger à
St-Dominique de Bagot, 7ième rang.
Une belle occasion pour un ache-
teur sérieux. S'adresser au Clai-
ron. jno
 
 

A VENDRE. — Bon commerce éta-
blit depuis plus de 48 ans, à vendre
à prix et conditions avantageux ou
prendra un associé. Le propriétaire
étunt malade et âgé. S'adresser à 30
Concorde, Ville. jno.

Peerleas

à 255 Franklin,
23-30a.

 

DE $5.00 A $12.00
Vous pouvez acheter un très bon

‘’Poële” usagé au Magasin Bélanger
En face de ls Station e Police.

jno.

A QUI LA CHANCE

Pour celui qui voudra s’établir

A BON MARCHE?

Maison seule (2) et maisons à
deux logements, à partir de
$1,500.00 i $2,000.00, avec bon-
nes conditions. Peu comptant.

S'adresser à: 130 Laframboie.

 
 

  
 

LOGEMENTchauffé 7 pièces,
en plus chambre de bain Mo-
derne et très propre. Prix rai-

sonnable. S’adresser au ‘“Clai-
ron” 173 Girouard, tel. 143.      
 
 

Billets d'excursion aussi

EXCURSIONS
A BON MARCHÉ
A TOUS LES ENDROITS DE

L'OUEST CANADIEN

Départs:

 

Tous les jours du 21 sept. au 4 oct.
Limite de retour: 45 jours.

UN SOUDUMILLE
en wagons de première seulement.

USAGE FACULTATIF DES
WAGONS-LITS

en vente,

valables dans:—

(a) wagons-lits touristes à environ
13%c du mille, plus les prix
réguliers pour les lits.

(b) wagons-salons et wagons-lits de
luxe à environ 13¥c du mille,
Plus les prix réguliers pour les
fauteuils ou les lits.

Faculté d'arrêt à Port Arthur, Ont.
et à tous les endroits à l'ouest.

 

Renseignements complets des ugents
du

Pacifique Canadien

 
 

REGLEMENT NO 205

Il est statué, réglé et ordonné par
règlement de ce conseil, savoir:

Quele conseil municipal de Saint-
Jean Baptiste de Rouville, par ce rè-
glement, qui devra être soumis à
l'approbation des électeurs demande
à la Commission des Liqueurs de
Québec d'accorder:

lo Un permis pour la vente des
vins et de la bière dans les limites
de la municipalité de Saint-Jean
Baptiste de Rouville;

20 Un permis pour la vente de Ia
bière au verre sans repas dans les
limites de la Municipalité de Saint-
Jean Baptiste de Rouville.

La votation aura lieu le 14 sep-
tembre mil neuf cent trente-cing,
au scrutin secret et devra se faire
pour le réglement et contre le règle-
ment.

(Signé) Euclide Meunier, maire,
(Signé) L. H. Lemonde, sec.-trés,

raie Copie:
L. H. Lemonde, Sec.
St-Jean-Baptiste de Rouville,
14 août 1935.

16-13-30a.-6sept.

 
   C.l “Le Clairon” lutte pour tous!
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SIX

L'EXPOSITION AGRICOLE

Une occasion de s'instruire par
Yexpérience personnelle.

La foire a toujours été un!
grand événement social depuis
l'aube même de la civilisation. |
Elle ne se bornait pas à facili-!
ter les échanges et à faire con-
naître les choses nouvelles.
Dès les premiers ages, les fé-
tes religieuses Lournissaient
des débouchés au commerce et
le code de Khammurabi, l'em-
pereur de Babvlone (2250 av.
J.-C.) a établi des règlements
pour la bonne conduite du com-
merce, basés sur Vexpérience
des mille ans précédents, de-
puis la règle de Sargon de Su-
méri (3800 av. J.-C.). En Chi-
ne, l'empereur lu-hi (2852 av.
J.-C.) a publié des ordonnan-
ces touchant les expositions a-
gricoles qui ont été serupuleu-
sement observées par son suc-
cesseur, Shunnung, le grand a-
griculteur. Daus la Grèce an-
cienne les fêtes de Délos et les
jeux olympiques n'étaient que
des journées d'ouverture de,
foires gigantesques et dans
l'ancienne Italie lu vaste as-
semblée annuelle à Voltummna
se confondait avec une réunion
fameuse pour les échanges so-
ciaux et commerciaux. L'Inde
avec sa grande toire annuelle
à Hurdwar sur le Gange su-
périeur, La Russie avec Nijni
Novgorod. l'Allemagne avec
Leipsie et Francfort, l'Angle-
terre avec Stowe, Barnet et
Nottingham. ont à tour de rôle
passé la torche vers l'occident
jusqu'au Canada où à Toronto
l'exposition ou la Foire Natio-
na Canadienne — car c'est en
réalité une foire — et l'expo-
sition rovale d'hiver se clas-
sent aujourd'hui parmi les plus
grandes foires agricoles an-
nuelles, Les inventions moder-
nes ont peut-ètre supplanté
bien des coutumes des gent-
rations passées, mais la radio.
lu télégraphie, l'automobile
n'ont fait en somme que soli-
difier la sagesse des anciens en
élargissant sans cesse le cercle
social et en fournissant l'ucca-!.
sion de s'instruire par l'expé-
rience personnelle dans les ex-
positions agricole de nos
jours.

310:—

IL LE SAVAIT

Le Journal “Implement and
Machinery Review” (Angleter-!
re) raconte [histoire édifian-
te que voici: un cultivateur de
la localité n'achetait jamais de
billets de chemin de fer lors-
qu'il allait au marché voisin: il
remettait l'argent à l'un des
deux préposés de la gare. Ces
préposés étaient deux frères
“jui avaient la direction géne-
rale de la gare. une petite gare
de campagne peu achalandée.
Hs demandèrent un jour au,
cultivateur pourquoi il tenait à
leur remettre l'argent de cette
façon au lieu d'acheter un bil-!
let de la façon habituelle. Le,
cultivateur leur répondit: J'ai
perdu une vache sur le chemin
de fer il y à plusieurs années.
je n'ai jamais reçu d'indemni-
té et j'ai juré que la compagnie
Ne recevrait jamais un autre
sou de moi, et je sais qu'elle
n’en recevra pas tant que vous
serez ici.”

:0:

ENTREFILETS

Un trait réjouissant du mar-;
ché des oeufs au Canada en
1935 est l'activité de la deman-
de dans le détail. Les rapports
d'un grand nombre de centres
indiquent que les ventes
d'oeufs au détail ont été plus
actives pendant l'été et le prin-
temps de 1935 que depuis quel-
ques années,
Le temps qu'il fera pendant

les trois semaines prochaines
exercera un cfiet important:
sur le rendement des récoltes|
en Saskatchewan, qui ont été
affectées par la rouille et la sé-
cheresse. Au Manitoba, il y a
1,250,000 acres de blé à

+

pain
qui ne donneront qu'un très
faible rendement de blé de
mauvaise qualité à cause de la
rouille.
Aucune organisation de mé-

me nature ne réunit autant de
pays que l'Association mon-
diale de Science avicole aux
Congrès mondiaux d'avicultu-
re qui sont les réunions trien-
nales de l'Association. Le Ca-
nada joue un rôle important
dans la propagation des con-
naissances avicoles scientifi-
ques et pratiques ct il sera re-
présenté au prochain congrès
qui aura lieu à Berlin, Allema-
gne, en 1936.

L'industrie laitière est deve-
nue la branche la plus impor-
tante de l'agriculture aux E-
tats-Unis, quoique les exporta-
tions de produits laitiers soient
relativement insignifiantes,
toute la production étant ab-
sorbée par la consommation
domestique. C’est elle égale-
ment qui a été la dernière à
souffrir de la dépression.

30:  

Les règles de l'harmonie ne plai-
sent qu'aux artistes.

* * >

On se trahit soi-mêmeen se mon-
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POUR COMBATTRE LE
MIL

COMMANDES.

La maladie que l'on appelle
le mildiou du céleri détruit
tous les ans une grande par-
tie de la récolte de céleri au Ca-
nada. Ces pertes pourraient ¢é-
tre largement réduites si les
planteurs de céleri  consen-
taient à mettre en oeuvre les
moyens preventifs qui ont été
létudiés et qui sont recomman-
dés par le Service de la Bota-
nique. des fermes expérimen-
tales fédérales.

i La maladie peut faire son
lapparition dans la couche de
semis. mais il est rare qu'elle
«cause beaucoup de dégats a-
jvant l'arrivée des jours frais
et pluvieux de la fin de l'été et
du commencement de l'autom-
ne: à ce Moment elle devient
(souvent trés sérieuse. Les
symptômes typiques de la ma-
dadie se voient sur les surfaces
des feuilles le dessus ou le des-
sous, Ce sont de petites taches
arrondies ee jaunätres qui
prennent plus tard un contour
irrégulier et deviennent noir
jou brun foncé au centre. Lors-
que ces taches sont très nom-
\breuses, elles se fondent en-
semble pour former des pla-
ques, et toute la plante prend
une nuance brun foncé. Il v a

 

dussi des taches sur les tiges.
semblables à celles des feuilles,
mais elles sont allongées plutôt
que circulaires. T1 v a. dans
chacune de ces régions atta-

quées. un grand nombre de
points noirs minuscules qui
sont des fructifications du pa-
rasite. Il sort de ces fructifica-
tions. que l’on appelle pveni-
dies, des millions de spores ou
germes que les insectes et la
pluie portent partout pour pro-
pager l'iniection. Le champi-
gnon qui cause la maladie vit
sur la semence pendant l'hiver.
ou sur les vieilles plantes ma-
lades qu'on laisse dans le
champ ou qui sont jetées sur le

DIOU DU CELERI

 

LES PLANTEURS DEVRAIENT METTRE EN OEUVRE
LES MOYENS PRÉVENTIFS QUI LEUR SONT RE-

tas de fumier. Si l'on met en
leave du céleri attaqué par cette
maladie, les organismes sapro-
phytiques font pourrir une
‘grande partie des tiges.

Voici les meilleurs moyens à
iprendre pour prévenir le mil-
diou du céleri:

, 1 Arrosez les plants au pul-
vérisateur avec de la bouillie
bordelaise. ou saupoudrez-les
avec de la poussière de cuivre

tet de chaux dans la proportion
de 15-85. Les deux premières
applications doivent se faire a-
vant que les plants soient ex-
traits de la couche: on com-
imence lorsqu'ils ont environ un
pouce de hauteur et on répète
quelques jours avant ge trans-
planter. Continuez ce traite-

ment lorsque les plants dans
he champ ont environ six pou-
ces de hauteur et pulvérisez ou
;saupoudrez abondamment tou-
tes les semaines jusqu'à huit
‘ou dix jours avant l'arrachage
du céleri. On considère que
cing applications suffisent
Lorsque les plants sont gros,
NO galluns de bouillie bordelai-
se couvrent un acre. Si l'on se
sert de poussière. chacune des
deux premières applications
exige environ 25 livres du fon-
gicide par acre et les trois der-
nières environ 35 livres,

2. Ne laissez pas les plants
de semis dans les couches plus
longtemps qu'il n'est nécessai-
re, car l'infection peut être
grave dans une couche encom-
brée. quelles que soient les me-
sures de précaution qu'on a
prises.

3. Insistons encore une fois
sur la nécessité de bien proté-
ger toutes les nouvelles pous-
ses au moyen d'applications de
bouillie ou de poussière faites
en temps opportun. Si vous
vous servez de poussière, ap-
pliquez-la autant que possible
de bonne heure le matin.

 
 

FACTEURS NATURELS DE
SANTE ET DE CROISSANCE

 

LES FRUITS ET LES LEGUMES COMPORTENT DES
SUBSTANCES MINERALES ET DES VITAMINES
DONT LE CORPS HUMAIN A BESOIN.

 

Le corps humain a besoin de
substances minérales et de vi-
tamines. les principaux fac-
teurs naturels de santé et de
croissance, ct ces facteurs sont
iournis par les fruits et les lé-
gumes.

Les substances minérales
comme le fer, le calcium, le
phosphore. l'iode et le souire.
ont été appelées les “roues
compensatrices” de la machine
humaine car elles neutralisent
l'état acide du sang. On les
trouve en bonnes combinaisons
et en quantités variables, com-
me la nature les fournit. dans
les légumes et les fruits. Les
épinards, le céleri et les choux-
fleurs sont plus riches en cal-
cium. lLes fraises, les tomates,
les pommes de terre, les épi-
nards. les choux et les carot-
tes sont de bonnes sources de
fer. La laitue et les oignons
fournissent des quantités ap-
préciables de phosphore.

Les vitamines, qui sont es-
sentielles au maintien de la
santé, sont nécessaires pour la
croissance et pour protéger
contre les maladies. Différents
aliments contiennent différen-
tes sortes de vitamines. Par
exemple, la vitamine À se trou-
ve surtout dans les fèves, les
carottes, les pommes, les toma-
tes, les épinards ; les vitamines
B et C dans les choux, la laitue,
les pois verts, les épinards et
les tomates; et la vitamine C
dans les pommes,les choux, les
pois, les fraises et les tomates.
La fécule et le sucre qui

fournissent du combustible
pour la chaleur et l'énergie du
corps se trouvent dans les
pommes de terre, les panais,
les betteraves, les carottes, le
blé d'Inde,les pois et les fèves.
Les légumes (pois, fèves et
lentilles mûrs) contiennent de
l'azoté et servent à la forma-
tion des tissus.
La bonne ménagère sait

quelle nourriture elle doit ser- trant déloyal. vir a sa famille. Elle appréte

cette nourriture pour qu'elle
suit agréable au goût et peut-
être pour qu'on en redemande,
La préparation des fruits ne
présente que peu de difficulté.
Servis crus. la plupart d'entre
eux sont délicieux, mais la
cuisson en est trés simple. On
les fait cuire avec une petite
quantité d'eau juste pendant le
temps qu'il faut pour les atten-
drir, pas plus. On ajoute le
sucre après que les fruits sont
cuits, On conserve ainsi la cou-
leur et le goût naturels. et il
faut moins de sucre pour su-
crer. Quant aux légumes on
devrait les servir à l’état cru
chaque fois que cela peut se
faire pour qu'ils fournissent les
éléments nutritifs qu’ils ren-
ferment à l’état naturel.

Quant aux légumes qui doi-
vent être cuits, il vaut mieux,

pour la plupart, les faire cuire
dans la plus petite quantité
d'eau qui peut être employée
sans les brûler; on peut aussi
les faire cuire à la vapeur. At-
itendez que l'eau soit bouillan-
ite pour les mettre dans la mar-
mite. Tenez l’eau bouillante,
non seulement mijotante, et
tenez la marmite bien recou-
verte Le sel ajouté pendant
la cuisson conserve la couleur.
La cuisson au four, sans l'ad-
dition d'eau, est une bonne mé-
thode dans certains cas, mais
elle n'est pas pratique pour
beaucoup de légumes. Pour
empêcher les odeurs fortes
commecelles des choux ou des
oignons, employez beaucoup
d’eau dans une chaudière non

moins longtemps possible pour
que les légumes restent ten-
dres.

En variant le mode de prépa-
ration des légumes d’un jour à
l’autre, on stimule l'appétit. Au
Canada, ce n'est que pendant
une partie de l'année que l’on
peut se procurer la plupart des
légumes à l’état frais; il faut
donc trouver un moyen de les 
recouverte et faites bouillir le

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE,P. Q.

EN CAS D'ACCIDENT

Les risques des chocs électri-
ques pour les cultivateurs.

le choc électrique est un
nouveau risque pour la vie du
cultivateur dans cet age d'é-
lectricité. Le passage d'un cou-
rant électrique d'une force con-
sidérable à travers l'organisme
cause une paralysie des cen-
tres nerveux et interrompt la
respiration. Il ne faut pas con-
clure cependant qu'une person-
ne est morte parce que les é-
preuve normales n'ont pas don-
né de résultats. On a vu des
gens revenir à la vie après des
heures de travail, alors qu'ils
ne présentaient aucun des si-
gues ordinaires de lavie. Lors-
que le contact est de courte
durée et que la respiration ar-
tificielle est appliquée sans dé-
lai, la victime a beaucoup plus!
de chances d'en revenir. Les
soins à appliquer dans les cas!
de ce genre devraient être don-
nés par un médecin où par les
agents des compagnies d'éner-
(gie électrique ou de téléphone.
qui savent ce qu’il faut faire
dans les cas de ce genre, mais
il y a certaines choses que tout
le monde peut faire. Dans un
choc électrique la victime est

| généralement repoussée loin du
{fl où de l'appareil qui a pro-
duit le choc: si elle ne l'est pas,
il faut l'en séparer. mais en
avant bien soin de s'isoler soi-
méme avant de le faire. La
‘chaleur est très utile. quoi-
qu'on ait plus de mal à se re-
mettre d'un choc en été qu'en
hiver. Il faut done envelopper
le malade dans des couvertures
chaudes. avec des bouteilles
d'eau chaude. La personne qui
a reçu le choe partiel doit être
couchée. Il peut être fatal de la
laisser assise ou debout à cause
de la faiblesse des vaisseaux
sanguins, et c'est là un détail
que Ton fera bien d'avoir pré-
sent à l'esprit. Naturellement.
la respiration artificielle est de
la plus grande importance ct
devrait être enseignée dans
tous les districts. On continue-
ra la respiration artificielle
pendant au moins quatre heu-
res jusqu'à ce que le patient
respire ou que les svimptômes
cadavériques soient bien éta-
blis.

 
  

UN NID DE CORNEILLE

Les oiseaux et les lignes de
transmission d’énergie élec-
trique.

Les oiseaux causent souvent
des désordres sur les lignes de
transmission électrique. spé-
cialement à l'époque où ils
construisent leurs nids. Deux
exemples récents de ce fait
sont mentionnés dans le bulle-
tin de la Commission Hydro-
Electrique de l'Ontario. L'en-
lèvement d'un nid de corneille
de l’une des tours d'acier de
46,000 volts de la ligne des
Chates Niagara a Welland a
exigé tout un travail. Ce nid é-
tait fait de racines, de bran-
ches, de ficelle et de morceaux
de fil de fer .Quelques-unes des
racines et des branches étaient
d'une grosseur remarquable.
les branches s'étendaient sur
une distance de 4 pouces à
partir du centre du nid. Les
morceaux de ficelle et de fer
étaient aussi très longs et au-
raient pu interrompre le ser-
vice en causant un court-cir-
cuit sur presque n'importe
quelle ligne de transmission.
En une autre occasion, sur la
ligne de Welland, une inter-
ruption s'est produite un di-.
manche sur l'une des tours, et
on a constaté qu'elle avait été
causée par un oiseau tirant des
matériaux par dessus la ligne
pour se faire un nid, Une lon-
gueur de fil.de fer fin trouvée :
pres de la scène de l'accident a
indiqué comment il s'était pro-
duit. !
  

Pour plaire aux autres, il faut
parler de ce qu'ils aiment et de
ce qui les touche, leur faire rare-
ment des questions et ne leur lais-
ser jamais croire qu'on prétend a-
voir plus de raison qu'eux ! — La
Rochefoucauld.

 

 

conserver qui permet d'en a-
voir une provision abondante
toute la saison.

La fabrication des conserves
à la maison est ce moyen. On
fait souvent pour cela cuire
les légumes dans une marmite
ouverte, mais ce moyen n'est
pas du tout satisfaisant. On
préserve beaucoup mieux la
couleur, le goût et la richesse
en matière minérale et en vi-
tamines en faisant cuire ou sté-
riliser les fruits et les légumes
dans le bocal même où ils doi-
vent être conservés. Ce mode
de fabrication des conserves
est relativement simple. Les
résultats plus ou moins bons
que l’on obtient dépendent de
la fidélité que l’on apporte à
suivre les méthodes et les ins-
tructions données. Les ména-
gères qui font des conserves de
légumes ct de fruits peuvent
en mettre sur la table à tous
les repas ct tous les jours de
l’année; ce sont les meilleurs
toniques.  
 
 

 

de MILLAGE.
Les ‘‘empri

Goodyear en usage démontrent
d’étonnants records de service

Tout Dépositaire Goodyear peut vous offrir une
preuve convaincante du long millage sûr des Pneus
Goodyear.

Tl vous donnera cette preuve . . . des records au-
thentiques et à date des pneus Goodyear sur les autos
de vos voisins . . . avant que vous achetiez ces pneus.

Son livre de preuves vous dit ce que vous recevrez
des Pneus Goodyear . . . il répond à votre question:
“Comment saurais-je quel millage je puis espérer?”

Les records d'empreintes de Goodyear sont une
corroboration précise et convaincante de ce que les Ÿ
propriétaires de Goodyear ont toujours su... il y a
un long service économique dans les Pneus Goodyear!

Vous avez un choix de Six Pneus Goodyear

Choisissez le Speedwayà basprix, le Pathfinder à
prix moyen ou le fameux G3 All-Weather. Chacun
d’eux est fait en types réguliers à 4 plis et de service
lourd à 6 plis . . . et ils sont garantis! Nouveaux
prix réduits sur tous les Pneus Goodyear.

VOYEZ VOTRE DEPOSITAIRE @
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cintes” actuelles des pneus
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2 YEAR bE cHoix

 Commence à écono-
   miser pour vous dès

la minute où vous en

faites usage.

 

 
Economise les

Economise l'argent !

 

Supprime
aliments !

Il n’y a pas de demi-mesures dans,l'économie d'un réfrigérateur électrique.
Il économise continuellement dès le début. D'abord, il élimine les comptes de
glace; puis il vous permet de profiter des prix d'aubaine pour l'achat des
denrées périssables en grande quantité, Il conserve tout frais et sain. Vous
utilisez tous les surplus, Rien n’est jeté. Ces économies positives, en sus
d'être commode, de conserver la saveur de tous les aliments et de procurer
de délicieux desserts glacés, des breuvages refroidis par des cubes de glace!
Un petit paiement comptant. Le solde à termes faciles. À un prix aussi bas
que $149 comptant (un peu plus à termes).

“Appartenant à ceux qu’elle sert”   
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MTRE T.-A. FONTAINE

CHOISI CANDIDAT
(Suite de la page 1)
 

a la pratique du droit il fit un
peu de journalisme à Mont-
réal. Il a toujours pratiqué sa
profession à St-Hyacinthe, d'a-
bord en société avec feu Louis
Lussier, C. R., sous la raison
sociale Lussier & Fontaine.
Depuis la mort de Mtre Lus-
sier, M. Fontaine pratique seul.
Pendant plusieurs années, il

a exercé les fonctions de subs-
titut du procureur général pour
le district de St-Hyacinthe et
fut créé Conseil du Roi en
1929, 11 fait partie depuis plu-
sieurs années de l'Association
du Barreau canadien et de l’As-
sociation du Barreau rural. Il
est conseiller du Barreau de
Richelieu.

Bien que jeune encore M.
Fontaine a réussi à se créer.
tant au barreau que dans le
monde politique et le monde
social une position enviable, 11
a été président de l'Union ré-
gionale de l'A. C. J. C. Grand
Chevalier du Conseil 960 des
Chevaliers de Colomb de Saint-
Hyacinthe et est actuellement
député d'Etat de cet ordre im-
portant. Il a été directeur de
la Chambre de Commerce et de
l'Auto Club de St-Hvacinthe et
ait partie de plusieurs socié-
tés mutuelles, notamment les
Artisans, l'Union St-Joseph,
etc. ll est membre aussi du
Club de Réforme de Montréal,
du Club Libéral. du Club Ou-
vrier Indépendant, du Cercle
Philharmonique, du Club Ca-
nadien de St-Hyacinthe, etc.

Libéral en politique, Mtre T.
A. Fontaine a été élu dé-
puté de  St-Hvacinthe-Rou-
ville à Ottawale 28 juillet 1930.
Il a épousé, le & mai 1930, Mlle
Alice Leclair, fille de M. J. A.
A. Leclair, ancien maire de
Verdun, et de cette union est
née une fille, Madeleine.
A l'issue de la convention u-

ne grande assemblée libérale a
été tenue au kiosque du parc
Dessaulles. l’as moins de trois
mille personnes assistaient à
cette assemblée qui était sous
la présidence conjointe de MM.

lions: augmentation du chôma-
ge; augmentation des taxes;
diminution de moitié dans les
revenus de nos chemins de
fer; 60 mille employés de che-
min de fer mis à pied; création
du régime néfaste des secours
directs; avilissement des prix
des produits agricoles, etc.

Voilà quelques uns des ré-
sultats les plus clairs et les
micux connus de l’'administra-
tion conservatrice,
Nos adversaires qui, en 1930,

mettaient tous les maux sur le
dos du gouvernement, cher-
chent maintenant à expliquer
les désastreux effets de leur
politique en accusant la crise,
mais ils oublient que leur chef
avait prétendu, en 1930, que
“dans un pays comme le nôtre.
il n'y a aucune raison pour que
les choses aillent mal, si le
gouvernement en office fait
son devoir.” Du reste, nous a-
vions eu, après la guerre, une
crise que seul un gouverne-
ment libéral pût régler. L'his-
toire se répète et il en est en-
core de méme maintenant.

Monsieur Bennett ne se pré-
sente plus, cette année, avec
cette assurance et ce défi qu’il
affichait en 1930 et qui allaient
jusqu'au mépris à l’adresse de
ses adversaires.

Il disait alors: “Je donnerai
du travail à chaque ouvrier au
Canada ou je périrai à la tä-
che.” Maintenant, voici ce qu’il
dit à une délégation des “mar-
cheurs de la faim”: “Je donne-
rais n'importe quoi si je pou-
vais donner de l'emploi à cha-
que homme du Canada”.

D'ailleurs, 1] à lui-même dé-
cidé son sort d'avance, en 1930,
lorsqu'il déclarait: “S'il arrive
à ce nouveau gouvernement
de faillir à la tâche, de ne pas
répondre à vos aspirations, ce
sera votre devoir de lui retirer
votre confiance et d'en trouver
un autre qui vous servira
mieux.”

l’uis, promettant de donner
au Canada une ère de prospéri-
té de guérir le chômage, de
protéger les cultivateurs, il a-
joutait: “Je demande aux can-
didats qui m'entourent aujour-
d'hui de voter contre moi au 

Bennett avait semé le vent
en 1930, il n’est pas surprenant
qu’il récolte aujourd'hui la
tempête, personne ne s’étonne-
ra que demain il soit emporté
par le flot, sans cesse grandis-
sant du mécontentement popu-
laire.

11 a voulu parler de trahison,
en 1930; il a voulu comparer à
Judas et à Ponce Pilate notre
admirable chef et ses vaillants
lieutenants, mais voici qu’après
avoir méconnu et sacrifié les
intérêts de la nation pendant
cing ans, il se voit, maintenant.
apparemment trahi par son
premier lieutenant Stevens, en
même temps qu’abandonné ct
renié par la plupart des siens.
Après avoir sacrifié les inté-

rêts agricoles et les intérêts
ouvriers à sa stupide politique
de haute protection, de “Cana-
da d’abord” et de nationalisme
économique outrancier, qui à
fini par nous faire perdre pres-
que tous les marchés du mon-
de, Etats-Unis, France, Japon,
etc, après avoir administré,
comme disait Asselin, “avec
I'entétement du buffle et la
cervelle du hanneton”, il ne
saurait être surpris de voir se
liguer contre lui, les classes
moyennes qui forment la mas-
se de la nation, notamment la
classe agricole et la classe ou-
vrière. ;

Pendant cinq ans, il a voulu
s'isoler, agir en dictateur, tout
conduire à sa guise, gouverner
seul, prenant même la dirce-|
tion de plusieurs ministères, et;
ignorer ses collègues. I n'ai
pas à s'étonner aujourd'hui si;
dans son entourage chacunj
semble le fuir et le renier, sauf
ceux qui ont reçu Où espèrent
encore quelque faveur de lui.

Il avait promis de guérir le
chômage, il l'a aggravé, après
avoir cu cing ans i sa disposi-
tion pour remplir cet engage-
ment.
I uvait promis d'améliorer

la situation des cultivateurs et
de faire monter le prix des pro-
duits agricoles. Sa politique a
donné un résultat exactement
contraire et a été la cause de
l’abaissement continuel du prix
de ces produits.

IT avait promis de résoudre
le problème du blé. Qu'est-ce

 

 

 

LES CONCERTS
SYMPHONIQUES

Pour entraîner le public vers
les oeuvres d'art.

LINFORMATION
 

Les directives de la prochai-
ne saison musicale & Radio-Ca-
nada feront une plus large part
aux concerts symphoniques.
Elles imposent à ses program-
mes des conditions dont se ré-

ETRANGERE

 
 

L’EXPOSITION DE QUEBEC

Elle ouvrira ses portes demain
pour se continuer jusqu’au 7
septembre.

L'exposition provinciale de
Québec, la plus importante,
des expositions agricoles et
industrielles de la province,
ouvrira ses portes samedi, le
31 août prochain, pour se con-
tinuer toute la semaine sui-
vante et se terminer samedi, le
7 septembre,

Situés au nord de la-ville et
d'accès facile par automobile et
tramway, les terrains de l’ex-
position provinciale sont visi-
tés chaque jour par des foules
immenses qui y sont attirées
par la beauté et la variété des
exhibits placés dans les diffé-
rentes salles des palais de l'in-
dustrie. de l'horticulture et au-
tres.

La disposition meme des ter-
rains et des bâtisses d'exposi-
tion rend plus agréable et plus
facile la visite des différentes
sections de l'exposition. À l'en-
trée se trouve un vaste parc

bien entretenu: à gauche se
dressent le palais de l’horticul-
ture, le Colisée vù se tiennent
les parades d'animaux: et à
l'arrière les nombreuses remi-
ses des troupeaux. Au centre
du terrain, le Palais central
contient les bureaux de l'admi-
nistration et différentes salles
d'exposition, A droite, le vaste
alais de Vindustrie, i l'arriè-

re duquel se dressent les amu-
sements mécaniques et les at-
tractions foraines. Grâce à cet-
te disposition, la foule peut, cir-
culer d'une bâtisse à l'autre
sans confusion .

Québec réunit habituellement
lun grand nombre d'exposants

; . Del Parlement si je ne tiens pas
J. L. Guillet, pro-mairede St-l cette promesse”.
Hyacinthe: Albert Brais, pré-} Non seulement il n'a pas
fet du comité de Bagot, et le {rempli ses promesses, non seu-

lement il n'a pas tenu ses en-
gagements, non seulement son
gouvernement a failli à la 1à-
che, mais il a conduit notre
pays à deux doigts de la ruine
jet de la banqueroute. Et que
{ faisaient, pendant ce temps-là
{ses 24 députés de la province
ide Québec? Ont-ils voté contre

notaire l’aul Riniret, de Saint-
Césaire. Les principaux ora-
teurs ont été dans l'ordre Mtre
T. A. Fontaine, le notaire Cy-;
rille Dumaine, l'hon. T. D. Bou-
chard, Thon. 1. JA. Cardin,
M. Vincent Dupuis, candidat li-
béral dans Chambly-Rouville,
et M. l'avocat Denis, candidat

 

qu'il a fait? Après avoir en- dans ses diiférentes sections:

gouifré des millions sans résu]- section des animaux domesti-tat dans des entreprises defqUes. section de l'horticulture,
spéculation, il a fini par nous section des travaux d'arts do-
faire perdre nos principaux Mestiques et section commer-
marchés, et engager le crédit Ciale et industrielle. .
du Canada dans cette aventu- | L'exposition de cette anncere. prend une importance spéciale,

11 avait promis de stimuler du fait qu'elle sera consacrée

notre commerce en élevant les [#4 souvenir de Jacques Cartier.
tarifs douaniers. Vous connais-, *-€$ OTganIsateurs n'ont pas

 
iI. J. de Geuser et un groupe

L'exposition provinciale de d'élèves officiers, etc,
}
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té jusqu'à ce qu'elle obéisse

jouiront- ceux-là des radiophi-
les dont l'éducation musicale
leur permet de mieux compren-
dre et apprécier les grandes
oeuvres. Les détracteurs de la
radio se sont élevés souvent
contre l’émission radiophoni-
que des concerts symphoniques
sous prétexte qu’elle ne s'a-
dresse qu’à une élite, La radio
a ceci de consolant, c’est que
sous le régime de l'Etat, elle
tend à éduquer, à instruire, à
épurer le goût, à initier au
beau. Elle sait tout ce qu'on
peut obtenir pour la formation
musicale des masses aussi bien

DE BONS CONSEILS

Comment porter secours à une
personne en danger de se
noyer.

Pour porter secours à une
personne qui va se noyer dans
un trou d'eau, il faut lui lancer
quelque chose qui puisse la
soutenir. Ne vous lancez pas
dans l'eau à moins qu'il ne soit
absolument nécessaire ou que
vous soyez un expert nageur.
Une personne qui se noie s'a-
grippe à la personne qui cher-
che à la secourir, et peut l'en-|que pour leur éducation, du
traîner sous l'eau. concert et de la conférence.

Lorsqu'une personne sauvée
de l'eau reste sans connaissan-
ce, il faut pratiquer sur elle la
respiration artificielle immé-
diatement. Le plus léger retard
peut entraîner la mort.
Envoyez chercher le méde-

cin, des vétements secs et des
couvertures. Enlevez l’eau et
la vase de la bouche, Pendant
qu'une personne pratique la
respiration artificiclle, d'autres
personnes peuvent s'occuper

"lle ne veut et ne peut suivre
les goûts du vulgaire, — a dé-
claré une personnalité de la
Commission — dans le seul but
de lui plaire. C'est par une
composition variée de ses pro-
grammes qu'elle entraînera
petit à petit le public vers les
ocuvres d'art”. On a constaté
d'ailleurs, aux Etats-Unis, que
les grands concerts plaisaient
|souvent plus que les émissions
du type bouffe, comme ‘’certai-

d'enlever les habits et d’essu-jnes soirées d'amateurs”. Des
ver le corps avec des serviettes, |enquetes récentes l'ont dé-

 

montré. Radio-Canada, fidèle à
ses traditions, reprendra donc,
{dans quelques semaines, la sé-
rie de ses concerts symphoni-
ques en les orientant vers un
plus grand éclectisme. Les
chefs d'orchestre se sont enten-
dus à cet égard.

TOURISTES FRANCAIS
DE PASSAGE ICI

 

 

Lors de son dernier voyage
le “Lafayette” a amené à Qué-
bec une cinquantaine de tou-
ristes français recrutés par l'a-| Ces émissions radiophoni-
gence du Canadien National äfques se feront les lundi,
Paris. l’armi ces visiteurs l'on
remarquait M. et Mme L.
Freysselinard dont la fille a
épousé le fils du Président de
la République française, le R.

mercredi et vendredi de chaque
semaine, de 9h. 30 p. m. à 10h.
p. m, Il faut ajouter que Radio-
Canada fera également le re-
lais de quelques concerts svm-
phoniques diffusés par les
grandes stations américaines,
Les concerts symplhoniques

, exécutés des studios de Radio-
L'art consiste à dompter sa volon- | Canada, dans notre province,

AVES le seront sosu la surveillance
lde M. J .J. Gagnier, docteur en
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joie.

 
 imusique de l'Université de

qe . Montréal.
L'hiver dernier, nous avons| !

30e:eu une épidémie de rougeole|
dans notre ville. Cette maladie
des très jeunes enfants, par
crainte de contagion, à néces-

sité la fermeture de quelques

L’ILE AUX EPICES

D'après les officiers de la
Canadian National Steamships

GRAND CONGRÈS
EUCHARISTIQUE

Il aura lieu à Montréal les 13,
14 et 15 septembre prochains,
à l'occasion de deux anniver-
saires,

  
GHIA]
STREAMLINE

Il y aura un grand congrès
eucharistique à Montréal les
13, 14 et 15 septembre pro-
chains. Ce sera pour marquer
le 25ième anniversaire du Con-
grès Eucharistique de Mont-
réal et le 50ème anniversaire
des Ligues du Sacré-Coeur du
Canada.
Toutes les Ligues du Sacré-

Coeur sont priées de s’organi-
ser de façon à déléguer à ce
congrès le plus grand nombre
possible de ligueurs avec dra-
peaux ct insignes. Plusieurs
compagnies de transport et hô-
tels à Montréal offriront des
prix réduits.

Voici maintenant quelques
détails sur le programme de:
ces importantes assises dans
la métropole :
Vendredi 13 septembre. —

Communion générale dans tou-
tes les églises, en réparation
des péchés commis contre la

   

 

Réclame de la Division de Québe
Tobacco Company of Canada, Limited

 

  
Très  Sainte-Eucharistie. A
trois heures de l'après-midi
dans l'église Notre-Dame, réu-
nion des dames et des demoi-
selles, Sermon sur l'Eucharis-
tie et les oeuvres d'action ca- .
tholique féminine. A trois heu- ils ont besoin de la pro-
res de l'après-midi également. . -
dans toutes les églises dc tection complément-
Montréal, heure d'adorationaire du Bénéfice de
pour les personnes qui ne peu- | we
vent se rendre à Notre-Dame Rente Familiale

Crown Life

 

Tant qu’ils sont jeunes

A huit heures du soir, dans
toutes les églises de Montréal.
adoration réparatrice des hom-'
mes et des jeunes gens pour les
crimes des sans-Dicu,

COMPAGNIE D'ASSURANCE-VIE

Samedi 15 septembre.—Com-
munion générale dans toutes
les éflises de Montréal, aux
intentions de Mgr l’Archevé-
que, pour le diocese et les vo-
cations, A 8 heures du soir,|
dans l’église Notre-Dame. réu- Consultez l’Agent de la Crown Life
nion des hommes et jeunes: A. DONAIS, Agent Général
gens. Sermon sur l'Eucharistie St-Hyacinthe, Québec
inspiratrice des oeuvres d'ac- LOUIS BOUVIER, Surintendant Provincial

tion catholique pour les hom-
mes. Immédiatement après
cette cérémonie, il y aura dans
la chapelle du Sacre-Coeur de
l'église Notre-Dame. réunion

 

 

de la crise, Messe
«dans toutes les paroisses. Ser-

solennelle

: JON mon: Avez-vous été fidèles
de tous les directeurs et prési- aux leçons et aux voeux du

dents des Tigues du Sacré- Congrès de 1910? Dans l'après-
Coeur pour la revision desi yidi, grande procession du
constitutions de la Fédération |Très Saint-Sacrement pour
générale des Ligues du Sacré- hommes et jeunes gens, du
Coeur et l'élection des offi-
ciers supérieurs, Dans les com-
munautés religieuses de Mont-
réal,ilv aura exposition du:

pare Lafontaine au pare Jean-
ine-Mance.

:0:

 

. ; . : , écoles. mais à part cela les sta- st Ti ; illes

|

Très Sai : . ant: LES POMMElibéral dans St-Denis-Mont- Jui comme il le leur avait de-}sez le résultat de cette politi-, Voulu laisser passer INAPpeTGUitistiques de la santé à Saint. | Grenade est Tile des Antilles pres Dacrement durant >réal : ua 2 Fe : ‘le quatrième centenaire d LCs a sa 4 Se [qui produit le plus d'épices, la journée de samedi, aux in-| EN CONSERVEcal, mandé: Non, ils l'ont suivi a-|que. Le chiffre de notre com- {uatrteme  centemure EU Hyacinthe ont été des plus sa- ; ; : ions ci ; iun- -Me T. A. Fontaine : suur'i “té rédui vid deuxième vovagre du décou-'4:5e.: ste des plus Sid- Son meilleur client est les I£- |tentions ci-dessus  mention-;e l. A. Fon veuglement, mème lorsqu'il |merce a été réduit de moitié. : voyage « € l tisfaisantes, grâce à la vigilan- tats-Unis: viennent ensuite la |nées D'après des stastistiquesIl nous appartient de nou- s'est agi de la question des} Ses prétendues mesures re-!Vreur du Canada, au cours du-<ee de l'Unité Sanitaire et des Grande Breta rne et le Canada compilées par le service indus-veaude décider i (uelparti droits de langue française, Et mediatrices des deux derniéres [quel il découvrit Québec CU! Dispensaires municipaux. Cette île roduit une grande Dimanche 15 septembre. — triel du Canadien National la
politique doit être confié le|cest pour cela que plusieurs|années, en outre d'être trop; teute la vallée du Saint-Lau-. 1 RTE |
gouvernement du pays durant
les cinq prochaines années.
Vous connaissez l'histoire des
deux partis, vous connaissez
les oeuvres qu'ils ont à leur
crédit, tout particulièrement
depuis les 15 ou 20 dernières
années. Vous savez que malgré
les promesses et les engage-
ments, la politique du parti
conservateur n'a pu donner à
notre pays ni la prospérité ni
le bonheur, alors que celle du
parti libéral a apporté plus de
bien-être, de justice et de pros-
périté à toutes les classes de la
société et a pu rendre le peuple
heureux.

Vous savez qu'avec les neuf
années de gouvernement libé-
ral de 1921 à 1930, les condi-
tions s’étaient améliorées rapi-
dement. Ÿ a-t-il quelqu'un qui
puisse maintenant nier l'amé-
lioration qui s'était produite,
durant cette période: la dimi-
nution de la dette nationale de
250 millions, la diminution des
taxes, l'amélioration de notre
commerce, ete, etc.

Nos adversaires, après avoir
mis en pratique, pendant cing
ans, leur fameuse politique de
haute protection, n'ont réussi
qu’à isoler le Canada et à fer-
mer nos frontières en élevant
le tarif de façon inconsidérée.
Vous connaissez d'ailleurs les
résultats que nous a apportés
cette politique pendant les cinq
dernières années: la dette na-
tionale augmentée de 800 mil-

ont demandé une récompense
et ont obtenu leur part de fro-
mage avant de quitter le ba-
teau et avant le naufrage.
Mesdames et messieurs, par-

mi les nombreuses raisons que
vous avez de voter contre le
gouvernement conservateur
qui administre les affaires du
pays depuis cinq ans, en voici
cinq que je désirerais signaler
à votre bonne attention, les
voici:

1) Parce que le gouverne-
ment actuel n’a rien fait de
pratique pour diminuer la crise
agricole ni pour remédier au
chomage;

2) Parce que sa politique a
plutôt aggravé la crise et le
chomage;

3) Parce qu'il n’a pas donné
aux Canadiens Français la jus-
te et légitime part de repré-
sentation, de respect et de con-
sidération à laquelle ils ont
droit en ce pays;

4) Parce qu'au point de vue
international de même qu'en
cas de guerre Ja politique de
M King et du parti libéral est
la plus conforme aux meil-
leurs intéréts de notre pays;

5)Parce que, enfin, le gou-
vernement n'a pas rempli les
promesses qu’il avait faites ni
tenu les engagements qu’il a-
vait pris en 1930, promesses et
engagements formels et solen-
nels, grâce auxquels il avait
été élu. 
 
  

 

VISITEZ L'OUEST GANADIEN
EXCURSIONS

DÉPART QUOTIDIEN- du 21 SEPT. au 4 OCT.
Délai de validité: 45 jours
 

Prix aller et retour d
WINNIPEG.

e ST. HYACINTHE
tooo .$27.90

SASKATOON.. ..$37.35
EDMONTON... .$43.95
VANCOUVER....$57.90

Réductions proportionnelles pour plunies«rs Autres endroite de l’Ouest canadien.
 

seule
(a) en wagon-lite iste

approsimatif de 23.0)
M) en wagon-lits de première clunse à

de Ia couchette.

ENREGISTREMENT DES BAGAGLS,

      en pa

 

 

Cen prix eont va.nes en voiture de première
we On peut nussl so procurer une place:

yant
plus le prix régulier de la couchette.

115 do sou par mille (un supplément

114 sou par mille, plus lo prix réguller

Arréta cn cours de route À l'ort Arthur,
Armstrong ot autres points au-delà.

Pour renseignements, billets et location de couchette s'adresser aux agents. M221F
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tardives ne peuvent etre appli-
quées de façon pratique, ni de
manière à donner satisfaction
à toutes les parties intéressées,
et cela de l'aveu mème de cer-
tains membres du Cabinet, qui
auraient refusé d'approuver la
façon dont la loi du crédit a-
gricole est appliquée et n'au-
raient pas voulu en être res-
ponsable, parce que le fonc-
tionnement en est trop compli-
qué et trop lent.”
Dans ces circonstances, et a-

lors qu'il devrait demander
pardon au pays pour un record
aussi funeste et des résultats
aussi néfastes, on conçoit qu'il
lui en coûte de revenir sollici-
ter un renouvellement de con-
fiance et faire d'autres pro-
messes et c’est pour cela qu'il
a attendu à la dernière extre-
mité pour dissoudre les cham-
bres et faire les élections.

LE BEURRE

On connaît l'histoire du
beurre et comment nos adver-
suires l'ont sournoisement ex-
ploitée en 1930 pour escamoter
le pouvoir.
Au temps des dernières élec-

tions, sous le régime libéral, le
beurre se vendait entre 30 et
35 sous la livre, soit, d'aprés le
bureau de la statistique. 33
sous la livre. Les conserva-
teurs promirent que s'ils €-
taient élus le prix du beurre
monterait à 40 et 50 sous la li-
vre
Un an après l'arrivée des

conservateurs au pouvoir, le
prix du beurre était descendu
aux environs de 20 sous la livre
et il est à peu près resté à ce
bas niveau depuis.

Or, au cours de la discussion
qui a eu lieu au parlement à ce
sujet, le gouvernement a été
forcé d'admettre qu'il avait
laissé entrer au Canada des
millions de livres de beurre de
l'Australie et à un prix beau-
coup plus bas que le beurre de
la Nouvelle-Zélande.
Comme il en était entré 500,-

000 livres en avril de cette an-
née 1931 et plus de 7 millions
en dix mois, l'Hon. M. Euler
demanda ce qu'avait fait le
nouveau gouvernement Ben-
nett pour empêcher cela. Et
savez-vous cc qu'a répondu le
ministre de l'Agriculture :
“Nous n'avons pas cru, dit-il,

rent, et la semaine d'exposition
sera officiellement appelée la
“semaine nationale Jacques
Cartier”.
Avec le concours de la Socié-

té Nationale Jacques-Cartier,
‘une cérémonie spéciale aura
lieu sur les terrains de l’expo-
sition le jeudi après-midi, 5
septembre. A cette occasion,
une Croix commémorative sera
dévoilée au centre des terrains
de l'exposition et des orateurs
adresseront la parole à la foule
réunie sur la place du Palais
central.
A l'occasion de l'exposition.

les compagnies de transport
accorderont une réduction sur
le prix du passage à toute per-
sonne qui achètera un billet à
destination de Québec. Ce ta-
rif d'excursion vaudra pour
toute la durée de l'exposition.

310:

LA VACCINATION
OBLIGATOIRE

Unemesure que les parents
doivent prendre avant la ren-
trée des classes.

 

  

Les vacances s’écoulent ra-
pidement et les enfants de-
vront bientôt retourner à la
classe. À ce sujet, il est bon de
songer dès maintenant à les
préparer. Lorsqu'on attend à la
dernière minute, on s'expose
toujours à des ennuis.

Trop de parents, par exem-
ple. oublient chaque année, que
la vaccination est obligatoire.
C'est une opération bénigne qui
devrait etre effectuée aussitôt
que possible. Il ne sert à rien
de retarder et de risquer que
l'enfant manque les premiers
jours de la classe qui sont sou-
vent les plus importants de
l'exercice scolaire.

Autrefois, la petite vérole
causait de grands ravages par-
mi les enfants des écoles ct il
devenait souvent nécessaire
d'arrêter les classes pendant
plusieurs semaines. Mais de-
puis que la vaccination a été
rendue obligatoire, cette ma:
ladie à presque complètement
disparu,

On conseille donc aux pa-
rents de ne pas chercher à élu-
der la loi. mais de faire vacci-
ner leurs enfants le plus tôt
possible. Du reste, le coût de la
vaccination est pratiquement à (Suite en page 8) la portée de toutes les bourses.

Comme par les années pas-
sées, la rentrée des classes
s'effectuera partout au com-
mencement de septembre.

quantité de muscade.
30:

La Publicité, la Clef du Succès

Journée de triomphe. Commu-
nion genérale dans toutes les
églises pour le succès de l'ac-

vente des pommes en conserve
a augmenté de 26.5 pour cent
en Grande-Bretagne durant les tion catholique et la cessation |premiers six mois de 1935.
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ignes de confiance.

Les Frais de l'Auto Diminuent
Quand VousPossédez un Oldsmobile

 
I= PROPRIETATRES D'OLDSMOBILE, qui conduisaient auparavant

des autos dispendieux, sont étonnés de l'économie de “L'Auto Qui
A Tout‘! Ceux qui ontfait l'acquisition d‘un Oldsmobile, après avoir
conduit des voitures inférieures, sont heureux de constater que leurs
frais d'opération ne sont pas beaucoup plus élevés qu'auparavant.
TI] va sans dire que la plupart des gens connaissent la réputation de
l'Oldsmobile en matière d'économie. Plus quecela, ils savent que leur
Oldsmobile leur donnera encore le même service satisfaisant et de tout
repos, longtemps après que des autos ordinaires exigeront des répara-
tions et des vérifications générales, Pourquoi cela ?
que la General Motors à su doter ses voitures de qualités durables et
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PRIX A PARTIR DE

$1037
(pour le Coupé 6 cyl. à 2 places)

Livré à l'usine, Oshawa, Ont, tout
compris, sauf le fret et la licence.

Les prix des Modèles 8 cyl. à l'usine
Simplementparte commencent à $1378.   

Entre autres caractéristiques modernes fort désirables, l'Oldsmobile H0
vous donne: les carrosseries Fisher ‘’Toit-Tourelle‘’ en acier

UNE solide ; les freins hydrauliques ; les Genoux Mécaniques ; le change- LaG CKEY ou ese ?
VALEUR ment de vitesses syncro-mesh et la ventilation sans courants d'air. Pour- eneralMotors devrait-elle ;GENERAL quoi pas essayer vous-même chacun de'ces perfectionnements ? Il nous fameuses émissions d RA OoinuersosMOTORS =1 fera plaisir de vous donner une démonstration d'un Six ou d‘un Huit en d'hiver prochair s RADIO-HOCKEY,

ligne. Nous sommes désireux de vous montrer comme la possession autre ge ou bien Préférez-vous un: d'un Oldsmobile est facile. Aidez none? de programme la radio?Io sujet us à décider la chose en discutant
O-148CF Jol avec votre dépositai aMotors. Vous trouver aire General

JETTE AUTOMOBILE LTEE
55 Saint-François Tél. 546 oto i erez des bullet;yo iled exposition—allezFroF'oxnrimerz vorre préférence uinous guidera.

Ce35 Sainte-Anne
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Billets Réduits de
ST. HYACINTHE

EXPOSITION DE

QUÉBEC
31 Août - 7 Sept.

$5.60
Valubles das 30 août au 7 sept.

Retour jusqu'au 10 sept.

MTRE T. A. FONTAINE
CHOISI CANDIDAT

(Suite de la page 7)
 

devoir prendre action contre
une nation soeur!” Mais alors.
est-ce que la Nouvelle-Zélande
n’était pas, elle aussi, une na-
tion soeur, en 19307 D'ailleurs.
nous exportions, en 1930, plus
d'un million de livres de beur-
re, alors que l'année dernière.

ce chiffre était tombé à moins
de la moitié. soit 428,300 livres.

Et au cours de la

en ces dernières années

nir:
Pour 1932
Pour 1933 .. .... ..
Pour 1934
Pourtant il a été loisible

conservateurs, depuis cing ans,
a appliquer, sans restrictions et
dans toute sa vigueur leur fa-
meuse politique de protection.
Quel a été le résultat de tout
cela? La ruine du cultivateur.
Et cela nous prouve une Tois
de plus que les tarifs exorbi-
tants ne peuvent aveir d'autre

effet que de paralyser le com-
merce et d'étouffer le mouve-
ment des affaires, le cultiva-
teur. malheureusement, en à
été, autant que les autres et
même plus que les autres, la
victime en ces dernières an-
nées, Voilà pourquoi vous avez
vu des défaites conservatrices
dans toutes les elections et

dans toutes les provinces. Et
voilà pourquoi aussi M. Pen-
nett devrait éure le premier a
savoir qu'en ce qui concerne
son gouvernement le chau-
ment est certain,

Messieurs, je vous disais
tout-à-l'heure qu'en ce qui
concerne l'administration des
affaires du pays ainsi que les
questions d'ordre internatio-
nal la politique du parti libéral
et de son chef était la meilleu-
re. Nous avons sur ce point de
précieux témoignages venant
d'hommes compétents en la
matière, indépendants et im-
partiaux. En citet, parlant de
l'Hon. M. King. voici ce qu'en
disait dernièrement M. Bou-
rassa: “Je le crois capable de
faire quelque chuse de mieux
que ce que le gouvernement
conservateur a fait, parce qu'il
est moins lié aux intérêts d'ar-
gent, parce que son parti doit
moins à la grande industrie et
à la haute finance et qu'il est
en état de donner une politi-
que mieux équilibrée pour l'in-:
dustrie, le commerce et l'agri-
culture que le gouvernement
conservateur peut le faire”
(Bourassa, au Lac des Plages,
+ août dernier).

Puis, faisant allusion à une
nouvelle guerre qui. dit-il.
semble inévitable d'ici une
couple d'années, M. Bourassa
disait qu'il nous faut nous op-
poser à toute politique qui
pourrait nous entraîner du
nouveau dans la guerre et vo-
ter pour garder le Canada en
paix. Et à ce sujet il est bon
Ade rappeler ici le précieux té-
moignage que M. Bourassa
rendait à l'Hon. M. King, à la
Chambre des Communes, au
cours de la dernière session.
lorsqu'il s'exprimait en ces ter-
mes:

“Je dirai que l'homme d'Etat
“canadien qui a le plus contri-
“bué a la paix. non seulement
“en paroles mais par ses actes,
“est le leader actuel de l'oppo-
“sition (M. Mackenzie King)
“lorsqu'il était premier minis-
“tre du Canada. Est-il néces-
“’saire que je rappelle sa ferme
“attitude lors de l'incident de
“Chanak en 1922, lorsque d'un
“côté il à résisté aux appels
“frénétiques de deux ministres
“de la couronne en Angleterre
“et d'un autre. « l'appel égale-
“ment frénétique lancé au Ca-
“nada et que je nommerai
“dernier cri de l'impérialisme
‘outré. En agissant ainsi, M.
“King. non seulement a fait
“son devoir à l'égard du Ca-
“nada, mais a rendu à la Gran-
“de-Bretagne. à l'empire Dri-
“tanique ct à l'univers «1 gé-
“néral, le meilleur service en
“son pouvoir. Sous ce rapport,
“il a droit à la reconnaissance
“du peuple canadien, et de tous
“les amis de la paix dans l’uni-

le

‘ver£”. (Hansard, ler avril
1935).

Voici un autre témoignage
de grande valeur que M. Oli-
var Asselin apportait à notre
chef, tout récemment, dans
son journal “La Renaissance”,
lorsqu’il écrivait ceci: “Le pro-
“gramme de M. King se re-
“commande au peuple du Ca-
“nada comme quelque chose de
“sensé, en regard de ce qu'on
“lui a proposé jusqu'ici.”
Avant de déposer votre vote,

le jour de l'élection, vous vous
demanderez quelle serait la si-
gnification et les conséquences
de l'élection du candidat du
gouvernement.

Cela voudrait dire tout d'a-
bord que vous êtes satisfaits

du peu d'influence et de repré-

ttee

dernière
sessiun, j'ai demandé au gou-
vernement quelles avaient été

nos
importations de beurre venant
de l'Angleterre. Voici les chif-
fres éloquents que le gouverne-
ment a été obligé de me four-

12,008 Ibs
170.464 Ibs

2,238.#48 IDs

$4.20
Retour jo
Retour jusqu'au 6 sept.

 

Aller 3 sept.
Aller 4 sept.

 

CANADIEN NATIONAL

de rendre service à ses conci-
toyens qu'à Ottawa. M. Du-
maine se dit personnellement
heureux de féliciter M. Fontai-
ne, qui vient d'être choisi par
la convention comme le porte-
étendard du parti libéral dans
St-Hyacipthe-Bagot. C’est un
homme de talent, qui s'est tou-
jours dévoué dans l'intérêt de
ses électeurs, et il tte fait pas
de doute que Bagot tout entier
sera heureux de voter pourlui.
Je verdict ne fait pas de doute,
dit M. Dumaine. M. Bennett
demande qu'on lui laisse finir
son oeuvre. “Veut-il  réelle-
ment que nous attendions de
(crever tous de faim !” Les élee-
teurs du comté sauront ap-

 
 

sentation qui a été accordé
notre race dans le gouverne-
ment actuel, alors surtout que
M. Bennett ne pouvait rester 
«Cela voudrait dire que les
cultivateurs sont satisfaits d'a-
voir perdu leurs principaux
‘mañchés, d'avoir vu le prix de
leurs produits baisser conti-
nuellement par suite de la po-
litique tarifaire suivie par Je
gouvernement: d'avoir vu les
crédits de l'agriculture consi-
dérablement réduits: d'avoir
vu leurs représentaiits deon-
duit par le premier ministre
actuel, tors de leur congrès à
Ottawa, le 16 juillet 1932, et a-
lors qu'il a refusé de les enten-
dre.

Cela voudrait dire que vous
approuvez le principe injuste
auquel le gouvernement ac-
tuel a eu recours en ce qui con-
cerne la redistribution des

comtes.
Cela voudrait dire que l'ou-

vrier des villes à qui M, Ben-
nett avait promis de faire dis- |
paraître le chômage, est satis-
fait d'avoir vu augmenter ce
chômage dans des proportions
au moins 4 ou 5 fois plus con-
sidérables, et d'avoir vu l'inau-
(guration du triste svstème des
isecours directs au lieu du tra-
vail. c'est-à-dire le régime de
l'aumône alors que les gens
veulent celui du travail.

| Cela voudrait dire que la
vaillante et courageuse jeunes-
je de ce pays est satisfaite que
le gouvernement, depuis cinq
‘ans, n'ait rien trouvé à lui of-
firir, n'ait rien fait pour elle et,
inon seulement cela, mais qu'il
ait permis à l'un de ses dépu-

pleine chambre, toute notre
jeunesse en disant que jeunes
gens et jeunes filles, ne valent
pas mieux les uns que les au-
tres, Ne pensent qu'au sport, à
la danse et aux réunions mon-
daines.

Cela voudrait dire. enfin, que

général, est satisfaite d'avoir
vu augmenter, d'année en an-
née, la dette du pays. d'avoir
vu augmenter les taxes et les
dépenses, d'avoir vu diminuer
notre commerce et Nos reve-
nus, et enfin d'avoir vu se pro-
pager la pauvreté et la misère.

Voila ce que signifierait vo-
tre vote si vous alliez le don-
ner au candidat du gouverne-
ment, Mais j'ai conflance que
vous tiendrez compte de tout
cela, ainsi que des folles pro-
messes que l’on vous avait fai-
tes en 1930, qui n'ont pas été
tenues et qui ne pouvaient pas
plus être remplies que celles
que tente encore de vous faire
ce gouvernement moribond.
Vous tiendrez compte de la

situation de misère qui a été
faite depuis cing ans aux culti-
vateurs et aux ouvriers, et tout
particulièrement, chez les
classes moyennes, à ceux qui
sont charges de pourvoir à la
subsistance de familles nom-
breuses.
Vous tiendrez compte, enfin,

de la grande vague libérale qui
s'est élevée de toutes parts
dans le pays pour renverser
tous les gouvernements con-
servateurs. Et vous conserve-
rez, en dépit de toutes les pro-
messes et de tous les appels,
votre allégéance. votre sympa-
thic. votre confiance et votre
appui au parti libéral qui. lui,
Re vous a jamais trompé. ni
trahis. et a toujours protégé
vos meilleurs intérêts!

M. Cyrille Dumaine

Prié de dire quelques mots,
après M. Fontaine, le notaire
Cyrille Dumaine, ancien dépu-
te de Bagot, se déclara heu-
reux d'assister à unc aussi Lel-
le assemblée, parmi laquelle il
reconnaissait une foule de ses
partisans de Bagot. Il a été
sollicité de se présenter de
nouveau au fédéral, depuis que
le comté a été fusionné avec
St-Hyacinthe, mais la pression
qu'il se présente au provincial
a été la plus forte et il est heu-
reux de s'effacer pour laisser
le champ libre à Mtre T. A.
Fontaine.
M. Dumaine rend ensuite

hommage à la mémoire de M.
Phanecuf, député de Bagot à la
Législature, qui vient de dis-
paraitre. C’est à sa succession
qu'il a décidé, sur les instances
de ses amis, de poser sa can-
didature, croyant qu'il sera à
Québec encore plus en mesure 

——puyer le

ia

au pouvoir que par l'appui de,
aux | notre provinee,

tés d'insulter publiquement, en|

la population de ce comté, en;

—__— i...

candidat libéral. le
candidat du parti qui offre les
seules garanties d'une bonne et

i saine administration, qui rame-
"nera la prospérité au pays.

L’hon. T. D. Bouchard
l'hon. T, D. Bouchard, mi-

nistre des Affaires municipa-
les, de l'Industrie et du Com-
merce. parla ensuite. 11 souli-
ane que dans l'arène fédérale.
tl n'a jamais perdu un moment
l'estime qu'il a toujours eue
pour hon. Mackenzie King, le
fils spirituel de Laurier, Ila
confiance en lui parce qu'il l'a
vu à l'oeuvre. M l'a vu, com-
tne chet du parti libéral, défen-

 

dre les intérêts des classes po-!
pulaires contre les intérêts de
ceux qui cherchent à promou-
voir leur profit personnel, Il a!
confiance en lui parce qu'il l'a
va, comme chet de gouverne-
ment, alors qu'il devait travail-
ler dans des conditions écono-
miques qui étaient adverses,
‘arrivant non seulement à bou-
(cler le budget, mais arrivant à
paver la dette accumulée par
‘les différents régimes conser-
vateurs Bref. il a vu M. King
améliorer du tout au tout les
finances du pays.
Les circonstances ont voulu.

‘en 1930, au moment où on avait
le plus besoin de lui, que le
peuple se soit laissé prendre à
de fauses promesses, avec le
résultat que le parti conserva-
teur est arrivé au pouvoir. On
‘a vu. depuis cing ans, le parti
‘conservateur à l'oeuvre et on
sait quel gächis il a fait de tou-
te chose. Tant et si bien que la
confiance du peuple en  l'hon.
Mackenzie King et son parti
jest revenue plus forte que ja-
ymais, On a besoin du parti li-
‘béral, car apres les cing années
| de régime conservateur. jamais
le Canada n’a été dans une po-
sition » financière pire qu’à
l'heure actuelle. Jamais on n'a
ve la classe agricole traverser
une crise aussi formidable qu'-
aujourd'hui. Jamais on n'a vu
les cultivateurs, par exemple,
en face de difficultés financiè-
res comme celles contre les-
quelles tls se buttent mainte-
nant. Pourquoi?

Pourquoi, demande I'hon. M.
! Bouchard, voyons-nous sévir
autant de misère: Parce que
nous éprouvons aujourd'hui les
résultats directs de la politique
de M. Bennett et de ses parti-
sans, cette politique de tarifs
qui a isolé le Canada du reste
du monde. C'est un fait que
nous ne sortirons de la misère
actuelle que lorsque nous en
serons revenus à une politique
tarifaire rationelle, lorsque
nous scrons revenus a la poli-
tique de Laurier, lorsque la
protection protègera  seule-
ment les intérêts manufactu-
riers du pays et non les mono-
poles particuliers qui. sous
l'oeil paternel du gouverne-
ment conservateur, ont plon-
gé les classes ouvrières et agri-
‘cole dans la misère dans laquel-
le elles se débattent présente-
ment .

Autrefois, nous avions la
concurrence des pays étran-
gers. Nous avions un tarif de
protection qui protégeait les
manufacturiers canadiens, mais
«qui ne permettait pas en meme
;temps, comme le tarif tory, de
pressurer le peuple. Nous a-
vions une politique qui permet-
tait au cultivateur de s'acheter
des instruments aratoires à
bon marché, une politique qui
empécherait la formation de
monopoles locaux ou, si elle ne
les empéchait pas, limitait leur
action. Il ne faut pas étudier
longtemps les questions d’éco-
nomie pour comprendre que
les causes de la crise actuelle
dans notre pays sont principa-
lement attribuables à la politi-
que protectionniste du gonver-

nement Bennett. Si les reve-
nus des cultivateurs, si les re-
venus des ouvriers ont été di-
minués dans la proportion alar-
mante que l'en constate au-

 

jourd'hui, c'est là qu'il faut
voir une des principales rai-
sons: dans la politique des
hauts tarifs. Les prix sont pas-
sés à un tel niveau que les cul-
tivateurs ne peuvent plus s'a-
cheter le nécessaire. Les tarifs
élevés ont tué le commerce.

Comment pourrons-nous re-
venir a une situation normale?
Comment pourrons-nous re-
trouver la prospérité qui était
nôtre sous le régime libéral?
Précisément en eux se donnant
à Ottawa un gouvernement
imbu des principales du libéra- 
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lisme canadien. Les libéraux
imposeront un tarif qui proté-
gera les manufacturiers seule-'
ment dans la mesure oùils doi-
vent être protégés. Voilà ce
qu'il nous faut: un gouverne-'
ment qui établira un juste équi-,
libre, qui rétablira la concur-'
rence, qui permettra au  com-'

merce de se développer. qui
s'en tiendra à la doctrine d'un
libre échange mitigé. A ces!
conditions, nous reverrons la:

prospérité au pays. |
En terminant, l'hon. M. Bou-

chard se déclare particuliére-
ment heureux de parler en fa-
veur de Mtre T. A. Fontaine,’
un homme qui a déja donné sa!
mesure comme député et qui!
s'en ira, à Ottawa. appuyer’
MM. King. Cardin et les autres
chefs du libéralisme canadien, ;
tous hommes qui ont à coeur!
l'intérét du peuple canadien.

L’hon. P. J. A. Cardin
L'hon. P. J. A. Cardin parla:

après M. Bouchard, recevant
de la foule un accueil très sym-
pathique. Etant venu pour pré-
sider une convention, dit-il, il!
ne s'attendait pas à faire un
long discours et il ne s'était pas
préparé à dresser un réquisitoi-
re contre le gouvernement ac-

tuel. Ce qu’il veut faire tout

 

1

d'abord, c'est remercier cha- de revenir devant les mêmes ¢-
leureusement M. Cyrille Du-|lecteurs et c'est là la raison du
maine, au nom du parti li-‘remaniement de tant de com-
béral. pour le bel exemple de,tés. Il à essayé de morceler, de
libéralisme canadien qu'il vient ; diviser les comtés afin de se
de donner en s'effaaçnt devant tailler de petits patrimoines
M. Fontaine, Bagot. en élisant dans lesquels il espérait pou-
M. Dumaine, ne s'était pas voir faire élire ses candidats.
trompé, car il a donné ses preu- Au lieu de se conduire en hom-
ves à Ottawa et c'est avec re- | me qui n’a pas peur, on a pré-
gret qu'il le verra partir. Ce]fèré une tactique moins digne,
regret est mitigé à la pensée ila tactique de ceux qui crai-
que M. Dumaine emploiera son {gnent le jugement de leurs
impeccable jugement dans une (concitoyens. Les gens de Rou-
autre sphère oùil pourra enco- ville ont été victimes de cette
re une fois donner la mesure de i opération que le gouvernement
son talent et de son dévoue- | Bennett a pratiqué sur tout le
ment pour les causes populai-{pays. Mais on n'a pas versé
res. M. Fontaine. qui a ététtout le comté dans Chambly.
choisi comme le candidat libé-:On a pris ce que l'on croyait
ral dans St-Hyacinthe-Bagot. devoir favoriser les chances é-
est un autre député qui a servi -lectorales d'un conservateur et
a Ottawa avec distinction, di- on a laissé le reste. On s'est
gnité et dévouement. On peut dit: donnonsles libéraux à St-
dire de lui qu'il a été à la hau-! Hyacinthe qui a toujours été
teur des espérances qu'on avait | rouge et gardons les conserva-
fondées sur lui. On peut donc ‘teurs pour Chambly. Le com-
être sur que les électeurs vote- | té ainsi morcelé .on essaiera de
ront pour lui et le renverront àJu faire la culture de la chétive
Ottawa où il fera remarquer! plante conservatrice. Mais on
une fois les hautes qualités |se trompe si l'on croit pouvoir
morales dont la Providence l'a jréussir à ce jeu. L'électorat
doué. saura se prononcer clairement

C'est un fait, continue M,'là-dessus comme sur le reste.

Cardin. que le gouvernement

Bennett n'a pas eu le courage

 

Les conservateurs, pour jus-
tifier leur action, ont eu de bel- 
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les paroles, à l'effet que cer-|
tains comtés étaient trop pe-
tits ou d'une population trop
petite et qu'il fallait avoir de
l'équilibre, Or. contrairement
à ces belles paroles et procé-
dant toujours au morcellement
des comtés de la province, on a
pris le comte de Lévis et on en
a réduit la population à 15 ou
18,000, dans l'espoir de tailler
un petit fief à un ministre, M.
Dupré. Celui-ci, trop peureux
pour retourner devant ses élec-
teurs de St-Sauveur, croit sau-
ver sa fortune politique en tra-
versant le fleuve St-Laurent.

Cette peur des conservateurs
devant l'électorat est devenue
du dernier ridicule, C'est un
fait qu'ils ont peur d'eux-mé-
mes, Ils n'ont pas même con-
fiance en leur propre person-
ne et on voit ceux qui ont été
appelés à faire partie du cabi-
net Bennett se battre mainte-
nant pour en sortir. Voila le
gouvernement qui devait nous
donner la prospérité. l'aisance
et le bonheur: un gouverne-
ment qui se présente aujour-
d'hui les mains vides. Position
humiliante, en vérité, M. Ben-
neut n'ayant pu tenir ses belles
promesses de 1930 nous donne
aujourd'hui de nouvelles pro-
messes. Qui va le prendre au
sérieux? Son programme de la
dernière session, comme le
programme de 1930, v'a été
que du bourrage de crane.

Les libéraux, devant ces pro-
messes de M. Bennett, se di-
tent à un moment donné qu'on
pourrait peut-être en tirer
quelque chose pour le peuple.
mais il n’y avait pas de danger
que le gouvernement mit son
programme à exécution. les
promesses contenues dans les
cinq grands discours de M.
Bennett ne sont pas allées plus
loin et sont restées des pro-
messes, les conservateurs é-
numéreront devant l'électorat
les lois d'ordre social présen-
tées à la dernière session, Or
ces projets de lois sont irréali-
sables, Bien plus, les conser-
vateurs eux-mêmes savent, et

l'ont admis, que ces lois sont
inconstitutionnelles. A la ve-
rité, pour mettre en pratique le
programme de M. Bennett, il
faudrait envahir le domaine
provincial. Les libéraux ne
sont pas opposés à une modifi-
cation du pacte de la conféde-
ration entre les provinces, mais
ils considèrent qu'âvant de tou-
cher à la constitution, le peu-
ple doit etre consulté et que
c'est à lui de décider, non à un
gouvernement moribond qui
est prét à violer meme la
constitution pour se maintenir
au pouvoir. On n'est pas pret
dans les rangs des libéraux, à
faire de notre pays une fédéra-
tion législative, à centraliser
tous les pouvoirs à Ottawa.
Les provinces ont des préroga-
tives qui doivent être respec-
tées. On veut que la province
le Québec conserve les droits
qui sont les siens et ainsi de
suite pour toutes les provinces
du Canada.

Pour donner une idée des
méthodes du dernier gouver-
nement conservateur, M. Car-
{lin rapelle qu’à la dernière ses-
sion, le ministre de la Justice
lui-même déclara en présen-
tant une mesure qu’il n'était
pas certain si elle était légale.

Voilà, conclut M. Cardin, le
bilan du régime conservateur.
Voilà ce qu'a fait le gouverne-
ment de supposés surhommes.
Les électeurs. qui ont goûté un
melon gâté et sari qu'est le
parti conservateur, vont reve-

nir à la fois libérale, vont reve-
nir à un chef qui a la confiance
de tous parce que sous sa di-
rection le pays est orienté vers
a prospérité et le bonheur.

Autres discours
D'autres discours, plutôt

brefs, furent ensuite pronon-
ces par M, Vincent Dupuis,
candidat libéral dans la divi-
sion de Chambly-Rouville, et
M. A Denis, candidat libéral
dans la division montréalaise
de St-Denis-Dorion.

’armi les distingués visi-
teurs qui assistaient à l'assem-
blée, on remarquait outre ceux
que nous avons mentionnés ci-
dessus, le Dr Ernest Choquet-
te, conseiller législatif, de St-
Hilaire: M. J. A. A. Leclair, de
Montréal, ancien maire de
Verdun DM. J. .\. Francoeur,
député de Dorion à la Législa-
ture, et plusieurs autres.
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NEUF CENTS CANDIDATS
POUR 245 DIVISIONS
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Montagnes, ni M. Duranleau
dans Chambly-Rouvlile, Dans
la division Sainte-Anne, à
Montréal, les conservateurs
devront aussi trouver un autre

candidat en remplacement de
M. John Sullivan, qui vient
d'être nommé sous-ministre
des Postes quand MM. Sauvé
et Gobeil ne regardaient pas.
Il en résulte donc qu’il y au-
rait à l'heure actuelle 19 can-
didats conservateurs définiti-
vement sur les rangs, bien que
les conventions pour les choi- sir n'aient pas encore cu lieu. Chez les libéraux, on est
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prét depuis longtemps. Un
grand nombre de couventions
ont été tenues en ces derniers
temps et l'on sait pratiquement
quels seront les candidats Hbé-
raux dans tous les comtés de
la province

La révision des listes électo-
rales a cu pour effet d'ajouter
environ 100,000 noms au total
des électeurs du pays. Bien
que le Youvernement ait rema-
nié la carte électorale de façon
à se constituer plusieurs fiefs
conservateurs dans la provin-
ce de Québee, les libéraux ne
sont pas aussi certains que cela
que les fiefs resteront conser-
vateurs aux prochaines élce-
tions, Aussi ont-ils des  can-
didats dans tous les comtés
qui ont été remaniés, lesquels
candidats sont jeunes et ar-
dents et bien décidés à enlever
ces supposées fortesresses aux
conservateurs, la situation
politique fait prévoir qu'ils
réussiront.

 

 

LA MUNICIPALISATION
DE L’ELECTRICITE
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ler les contrats existants. J'ai
done recommandé au conseil
de Buckingham d'attendre la
formation de la Commission et
de lui soumettre ses griefs. La
ville prétend qu'elle pourrait
développer et améliorer sa
centrale si celle pouvait em-
plover les profits retirés de la
vente dans ce but. Ce sera un
cas que la Commission sera
appelée à régler”.

Lors de son passage i lull
les boulangers sont venus ren-
contrer le ministre, en sa qua-
lit¢ de ministre du Commerce
et de l'Industrie pour lui de-
mander de fixer le prix du
pain. J'ai demandé aux inté-
ressés de s'entendre entre eux,
dit M, Bouchard. Pour ma part
je ne verrais pas d'un bon oeil
que le gouvernement s'immis-
ce dans ces entreprises pri-
vées.”

 

LES JEUNES ELEVEURS
A NOTRE EXPOSITION

(Suite de la page 1)

Ours: 6— M. Decelles, de St-
Théodore : 7—G. Théberge, de
Richelieu;  S—Mariette Bru-
nelle, d'Upton ; 9—Gaston Nor-
mandin, de St-Théodore : 10—
H. Deslauriers. de Contre-
coeur; 11—C. E. Picard, de St-
Théodore ; 12— M. Tétrault, de
Richelieu: 13— J. M. Jussau-
me de St-Ours.
M. Henri Pintal, de la Divi-

sion fédérale de l'Industrie a-
nimale, fit les jugements dans
les classes des Jeunes Ele-
veurs.

Le comité d'organisation se
composait des personnes sui-
vantes: Albert Desrosiers, re-
présentant du ministère fédé-
ral de l'Agriculture et propa-
gandiste pour la région, Raoul
Dionne, agronome régional du
district no 9, et Elphège La-
gacé directeur de l'exposition
de Saint-Hyacinthe.
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BÉNÉDICTION D'UNE
NOUVELLE ÉCOLE
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de Monnoir. O. l’aulhus, curé
de West-Shefford, N. May-
nard, curé de Roxton Pond, O.
Berthiaume, curé de St-Joa-
chim de Shefford, R. Vadnais.
du séminaire de St-Hywacinthe.
AL St-Pierre et R. Péloquin, vi-
caires à Ste-Famille de Gran-
by. D. Boucher et A. Desno-
vers, vicaires à Notre-Dame de
Granby, IX Dubé, du séminaire
de Saint-Hyacinthe. Vianney
Savaria, vicaire à Saint-Jean
de la Croix, de Montréal, Vic-
tor Savaria, du college de I'As-
somption, les frères René et
Gaétan, respectivement direc-
teur et sous-directeur du col-
lège du Sacré-Coeur de Gran-
by, et Félix et Emile, du Scho-
lasticat du Mont-Sacré-Cocur
de Granby.

  

ST-CHARLES
 

L'ouverture des classes dana cet-
te paroisse aura lieu le 3 septembre,
les institutrices réengagées pour
l'année 1935-1936 sont ‘4 rang”, à
l'école No. 4 Mile Rollande Pratte:
école No 5 Claire Voghel; 3e rang
à l'école No 3 Madeleine Geoffrion:
No. 6, Angeline Borduas. Au bord
de l'eau Germaine Chaume et Mile
Rose-Alma Messier.
—M. Paul Pratte a été élu récem-

ment commissaire de l'arrondinse-
ment No. 5

 

 so:

Quand on est jeune c'est pour
toujours. — Clémenceau.

 
   
 


